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jamais la Franc 
A l'heure où j'écris ces lignes, la 

souscription officielle à l'Emprunt na-
tional s'ouvre. Dans tous les cinémato-
graphes un film, commandé par le mi-
nistre des Finances, fera défiler sous 
les yeux des spectateurs les conditions 
dans lesquelles il fut voté, les avantages 
qu'il offre aux souscripteurs, l'intérêt 
vital qu'il présente pour la France. 
Nouveauté originale autant que hardie, 
dont nous devons féliciter M. Ribot. 

4Emprunt de guerre ! disait l'exposé 
ks motifs du projet de loi. Emprunt de 

victoire ! a fait tout de suite écho la 
voix de l'opinion publique. Emprunt de 
la Victoire I a répété, à son tour, le mi-
nistre des Finances, du haut de la tri 
bune du Sénat. Chacun voudra partiel 
per à cet emprunt, parce que chacun 
veut être de la victoire. 

Il fut voté à l'unanimité à la Gham 
bre, après un magnifique discours de 
M. Ribot. A l'unanimité aussi, la Cham 
bre décida l'affichage de ce discours 

qf)n a pu le lire sur tous les murs de 
fK-ance. Je ne connais pas de leçon plus 
haute de patriotisme. M. le ministre de 
l'Instruction Publique a été particuliè 
rement inspiré, en invitant les profes 
eeurs et les instituteurs à en lire les 
parties les plus saillantes à leurs élèves 
dans leurs classes. Combien ces jeunes 
auditoires ont dû frémir et vibrer d'en-
thousiasme I 

Au Sénat, l'apparition de M. Ribot à 
la tribune fut saluée par une salve 
d'applaudissements partis de tous les 
bancs à la fois. Rarement orateur eut 

|un succès plus vif, avant même d'avoir 
ouvert la bouche. C'est que chacun de 
nous avait déjà lu et médité cet incom-
parable morceau d'éloquence, chef-
d'œuvre de simplicité, de noblesse et 
d'émotion. C'est le cœur qui parle au 
cœur, et dans quelles circonstances ! 
Le pays aurait été étonné de ne .pas re-
trouver au Sénat la même unanimité 
qu'à la Chambre : elle y fut. 

Jusqu'ici, les ressources merveilleu-
ses de notre Trésorerie avaient suffi 
pour faire face aux exigences de la si 

Ration. Elles auraient pu suffire long-
'pmps encore. Mais la guerre se pro-
longe. Quand prendra-t-elle fin ? Nul 
ne saurait le pçévoir. Ce qui est sûr, 
c'est qu'elle ne pourra se terminer que 
par la victoire. Envisager toute au-
tre solution, il n'y faut pas songer ; 
ce serait tout à la fois criminel et 
dangereux. Nous avons, dès le premier 
jour, mobilisé nos réserves d'hom-
mes. Plus tard, trop tard peut-être, 
nous avons procédé à notre mobilisa-
tion industrielle : elle commence à 
battre son plein. L'heure est venue de 
mobiliser aussi nos réserves d'argent, 
ftfârgent ! n'est-ce pas le nerf de la 
guerre ? Le succès de l'emprunt prou-
vera à nos ennemis la vigueur avec la-
quelle nous nous proposons de la con-
duire, le cas que nous faisons de ce que 
M. Clemenceau appelait l'autre jour, si 
spirituellement, leurs « piaillements de 
paix », notre inflexible volonté de vain-
cre. 

Vaincre I Pouvons-nous avoir un au-
tre but ? Toutes les forces vives de la 
nation ne doivent-elles pas y tendre ? 
Nos poilus dans les tranchées, depuis 
les plus jeunes jusqu'aux plus vieux, 
n'ont-ils pas laissé, calmes et résolus, 

/Parents, femmes, sœurs, fiancées, 
Toyers, bien-être, travaux, tout ce qui 
fait le prix, le charme ou l'utilité de la 
vie ? Que dis-je ? ne nous tracent-ils 
pas, chaque jour, en souffrant et en 
mourant, le sourire aux lèvres, pour 
nous, le devoir qui nous incombe, à 
nous de l'arrière, trop âgés ou trop fai-
bles pour partager leurs nobles et glo-
rieux périls ? « C'est pour la France I » 
murmurent encore tous ces héros, à la 
minute précise où la mort ferme pour 
toujours leurs paupières. 

C'est pour la France aussi que nous 
Bouscrivons à l'Emprunt. Oui, donnons 
notre superflu ; donnons même une 
partie de notre nécessaire, tout ce qui 
n'est pas absolument indispensable à 

i|otre existence. Donner ? C'est prêter 
qu'il faut dire, et prêter à large intérêt. 
Mais une pensée de lucre peut-elle, à 
cette heure, venir à l'esprit ? Nous ne 
faisons à personne l'injure de croire 
qu'il pourrait s'y arrêter. Arrière les 
mercàntis capables d'un tel calcul ! Et 
quelle imprudence! et quelle folio ! L'ar-
gent ! Quelle valeur a-t-il pour l'homme 
menacé de tout perdre :: vie, honneur, 
liberté ? 

Et c'est de tout cela qu'il y va. « Etre 
'ou ne pas être », a prononcé le kaiser 
lui-même au début de ce gigantesque 
ftonflit. Les termes du dilemme ne nous 
laissent pas d'échappatoire. Le Boche 
n'a pas caché ses criminels et ambi-
tieux desseins. Il râye de l'hégémonie 
mondiale. Il ne suffit pas à Guillaume II 
que son peuple soit le premier — avec 
quel orgueil ne le proclamait-il pas ? — 
il faut qu'il soit le seul. Devant le peu-
ple élu, toutes les autres nations doi-
vent courber la tête, aussi bas que le 
peuple allemand la courbe lui-même 
devant son impérial maître. Malheur et 
mort à qui ose rester debout quand le 
monde entier doit être prosterné ! La 
France d'abord a eu cette audace. Mal-
heur et, mort à la France ! 
(ftLa France veut vivre. A l'insolente 
provocation du kaiser, elle s'est levée 
frémissante. Sur la foi de ses espions, 
race vile, il s'imaginait,'le mégalomane. | 

trouver en face de lui une nation dégé-
nérée, corrompue, incapable d'un sur-
saut d'énergie et de volonté; Il a fallu 
déchanter. Nos poilus se sont chargés 
de donner à ses hordes la leçon qu'elles 
méritaient. Cette leçon doit être com-
plétée et achevée. 

Comment ? Ce n'est ni le courage, ni 
la vaillance, ni l'héroïsme, ni l'esprit 
d'abnégation et de sacrifice qui man-
quent à nos admirables soldats. Ce qui 
leur a manqué parfois, ce sont les ca-
nons, les munitions, les aéroplanes, les 
gaz asphyxiants... preuve évidente que 
nous n'avons pas voulu la guerre. Four-
nissons-leur en abondance tout le ma-
tériel nécessaire. Envers un ennemi im-
pitoyable, soyons impitoyables nous-
mêmes. A la guerre sans merci, répon-
dons par la guerre sans merci. Point 
de vaine sensiblerie! Imposons silence à 
tout faux humanitarisme I La valeur de 
nos « poilus » fera le reste. Et nous 
pourrons dormir sur nos deux oreilles 

Pour cela, on l'a dit avec raison : Il 
faut de l'argent, encore de l'argent, teu 
jours de l'argent. Donnons et donnons 
sans compter. Cela me gênera peut 
être ! — Aimez-vous mieux qu'on vous 
le prenne, et avec lui, votre ville, votre 
village, votre hameau ? Pouvez-vous 
vous faire à ridée d"être chassé de vo-
tre foyer, de votre maison, de vos 
biens ? Car c'est de ce malheur que 
nous sommes également menacés. 
Après l'extermination des combattants, 
l'exode en masse des non-combattants 
à deux mille lieues de la patrie ! L'ar-
gent ! Que vous en resterait-il si, par 
malheur, nous étions vaincus ? « Ran-
çon de la défaite ou prix de la victoire », 
dit M. Ribot dans un mouvement d'élo 
quence qui a soulevé l'enthousiasme. 
Il n'y a pas d'autre alternative. 

« La chute de la France, écrivait un 
jour le leader socialiste anglais, Robert 
Blackford, serait une calamité pour la 
civilisation. » Pareille calamité sera 
épargnée à l'univers civilisé. La France 
vivra parce qu'elle est immortelle et 
qu'elle mérite de vivre.Non. La Violence 
ne prévaudra pas contre la Justice, la 
Force n'étouffera pas l'Idée, la Barbarie 
ne fera pas reculer la Civilisation. Mais 
qu'au jour de la paix — de la paix 
française et non de la paix allemande 
— jour que nous souhaitons prochain, 
chacun de nous puisse dire, l'allégresse 
dans l'âme, le regard droit, la voix as-
surée : « En raison de mon âge ou de 
« mes infirmités, je n'ai pas pu prendre 
« ma part des combats. Honneur aux 
« héros qui sont morts, qui ont. été 
« blessés, qui ont vaincu sur les 
« champs de bataille ! C'est une joie 
« qui m'a été refusée. Mais, par l'Ém-
« prunt qui a permis de mener la 
«: guerre à bien, et où j'ai donné plus 
« que mon superflu, une partie de mon 
« nécessaire, j'ai contribué aussi au 
« triomphe de la France et des Alliés. 
« Je n'ai pu me donner moi-même. 
« Mais de la victoire, j'en étais. Vive à 
« jamais la France ! » 

Henri Michel. 

482e JOUR DE GUERRE 

Paris, 26 Novembre., 
Le gouvernement (ait, à 15 heures, le communiqué olficiel suivant : 

Nuit caîme sur l'ensemble du front. 
Dans les Vosges, la neige est tombée en abondance, principale-

ment dans la région de la Fecht et de la Thur. 

Le « Sourire de Reims » 
a-t-il été volé ? 

Ce qu'on dit au sous-secrétariat d'Etat 
des Beaux-Arts 

Paris, 26 Novembre. 
Un journal américain, le New-York Times, 

du 6 novembre dernier, annonce que M. Al-
fred Dupont de Wilmlngton, vice-président 
d'une grande Société d'explosifs aux Etats-
Unis, 'aurait acheté pour quelques milliers 
de dollars une tête d'ange provenant de la 
cathédrale de Reims. 

D'après les détails donnés par le New-York 
Times, on peut croire qu'il s'agit de la sta-
tue d'ange faisant partie du oortège de Saint-
Niçaise au portail nord de la façade occiden-
tale. 

Cette célèbre et délicieuse statue est con-
nue sous le nom de Sourire de Belms. 

Le journal américain ajoute que le frag-
ment en question a été authentiqué par le 
vendeur, et que d'autres fragments de la ca-
thédrale ont été achetés à Paris et apportés 
en Amérique par un marchand de New-York 
qui possède également une maison de vente 
à Paris. 

Au sous-secrétariat des Beaux-Arts on nous 
a fait les déclarations suivantes : 

« En tout état de cause, nous avons fait 
ouvrir une enquête, mais nous ne pouvons 
oublier qu'il y a dix ou douze ans certains 
Allemands ayant cru acheter des statues pro-
venant de Notre-Dame de Paris s'aperçurent 
qu'ils venaient d'être roulés par un brocan-
teur. Il ne serait point impossible que l'ache-
teur de la tête d'ange de Reims soit victime 
du coup classique qui réussit souvent avec 
les amateurs mal informés. 

« Il y a, au Trocadéro, un moulage du 
Sourire de Reims, rien n'est plus facile pour 
un truqueur professionnel que de faire une 
contrefaçon acceptable. 

t Seulement, si nous étions mis en pré-
sence du fragment dont on signale la pré-
sence en Amérique, nous pourrions établir 
catégoriquement, grâce au moulage du Tro-
cadéro, précisément, s'il s'agit d'un faux ou 
de l'original conservé intact par miracle. 

c Ces réserves faites, il est bien entendu que 
des vols ont pu être commis à la cathédrale 
de Reims dans la période qui va du 19 au 30 
septembre. Aucune surveillance effective n'a 
pu être exercée alors, et il est certain que 
de nombreux fragments de l'édifice, mor-
ceaux infimes de vitraux, débris de. toutes 
sortes, ont été rairtassés comme souvenirs, 
mais des fragments importants, catalogués 
en quelque sorte, n'ont pu être dérobés aussi 
facilement sous la mitraille et dans l'incen-
die. 

« La statue de la reine de Saba a été déca-
pitée dès les premiers jours du bombarde-
ment, et la tête de la statue fut retrouvée 
par Mgr Landrieux dans l'armoire de l'abbé 
Thinot, qui, avant d'être tué, l'avait précieuse-
ment mise à l'abri. 

t Une statue de moine, en apparence In-
tacte, mais calcinée, est tombé.é un jour sans 
cause apparente et s'est brisée. 

« De nombreuses statues d'anges, placées 
dans des niches, ont ét'é décapitées. Si donc la 
tête de l'ange du cortège de Saint-Niçaise a 
été décollée par le bombardement, il tombe 
sous le sens qu'elle ne saurait être intacte. 

t Dans le cas où un amateur américain la 

Les ruines du village de M..., en Meurthe-et-Moselle 

posséderait, il faudrait admettre 'qu'elle a été 
enlevée par un voleur. Or, le vol, nous- le 
répétons, n'a pu être commis dans ce cas, 
qu'entre le 19 septembre 1914, date du premier 
bombardement, et le 30 septembre suivant, 
époque à laquelle un service de surveillance 
très rigoureux a été constitué. 

« Nous recevons de l'architecte, K- Sain-
saulieu, qui,habite en face de la cathédrale, 
des rapports détaillés sur les effets de chaque 
bombardement, et un gardien qui a les clefs 
est chargé de faire respecter les consignes les 
plus sévères. Tous les fragments, débris, dé-
combres, sont recueillis dans les caves de 
l'archevêché. Nous sommes certains, bien que 
ces fragments ne soient pas encore classés, 
que le Sourire rie lieims ne s'y trouve pas. 
Nous ne pouvons qu'attendre, les résultats de 
l'enquêté commencée. Il n'y a pas prescrip-
tion pour les- délits de l'espèce de celui qu'on 
recherche en vertu de la loi du 31 décem-
bre 1913. 

« Il est a craindre, malheureusement, que 
le divin sourire'de l'ange n'ait été, à jamais, 
effacé par un obus allemand. » 

imouvs irwsifti 
Sapeurs 

Ensevelis par l'explosion d'un fourneau 
de mine, ils parviennent à rentrer 

dans la tranchée française après 
de surhumains efforts 

Paris, SÛ Novembre. 
KOus.recevons "l'intéressant récit suivant : 
Le 30 octobre, en Artois, dans la région du 

Labyrinthe, un fourneau de mine allemand 
faisait explosion entre les deux lignes, obs-
truant une sape souterraine que nous étions 
parvenus à conduire depuis nos tranchées 
jusqu'au delà de la tranchée allemande. 

A ce moment, deux sapeurs mineurs bre-
tons, Mauduit et Cadoret, travaillaient en tête 
de la galerie, à 28 mètres de l'entrée. Après 
une forte commotion, accompagnée d'une 
lueur aveuglante, ils' purent constater, leur 
bougie brûlant encore, que l'extrémité de la 
galerie dans laquelle ils se trouvaient em-
murés leur laissait 2 mètres 50 de longueur 
pour se mouvoir. 

Mauduit remarqua que sa montre venait 
de' s'arrêter à 9 heures 55. 

Ils entreprirent immédiatement de revenir 
à la surface, en déblayant la partie comblée 
de la sape. 

Faisant repasser la terre derrière eux, et 
la tassant, pour conserver le même espace, 
ils avancèrent quelque peu, mais la terre res-
serrée par la pression de l'explosion devenait, 
de plus e.n pius dure à creuser, et sentant 
qu'ils avaient de plus en plus de peine à 
respirer, ils pensèrent qu'ils pourraient se 
dégager plus facilement en s'élevant oblique-
mont dans le sol du côté de la ligne fran-
çaise. 

La percée était ainsi''plus longue, moins 
aisée que ne l'eût été une percée verticale 
vers le fond de la tranchée ennemie, mais il 
ne leur vint même pas à l'esprit de songer à 
sauver leur vie s'ils devaient à ce prix rester 
aux mains des Allemands. 

L'air respirable fut bientôt tellement raréfié, 
que leur bougie s'éteignit et que les allumet-
tes ne brûlaient plus dans l'obscurité com-
plète. Ils entreprennent donc de percer une 
cheminée oblique vers la surface du sol, en 
s'élevant peu à peu et en se faisant dans la 
cheminée la courte échelle. Le travailleur 
monte à pieds joints sur le dos de son ca-
marade à genoux. Ils s'encouragent l'un l'au-
tre, se chantant à mi-voix des chansons bre-
tonnes. 

Après de longues heures, quelques fissures 
du sol semblent leur apporter un peu d'air 
et calmer leurs poumons qui étouffent. L'ap-
parition d'un ver luisant semble leur annon-
cer la proximité de la surface. Un coup de 
pelle perce en effet bientôt une ouverture 
par laquelle l'air arrive et où ils aperçoivent 
quelques étoiles dans le ciel. 

On était en pleine nuit du 30 au 31. 
Sans perdre leur sang-froid, ils s'arrêtent 

et écoutent. Ils perçoivent bientôt qu'à proxi-
mité on parle en langue allemande. L'un après 
l'autre ils observent en silence. Un créneau 
est à la portée do leur bras : c'est celui d'uno 
tranchée ennemie. Leur parti est immédiate-
ment pris, ils rentrent dans le sol, et commen-
cent une nouvelle sape liori7X)ntale, dans la 
direction opposée au créneau allemand où 
ils supposent que se trouve la ligne française. 
Ils font au fur et à mesure passer la terre 
dans l'espace libre de deux mètres qu'ils ont 
derrière eux et qui va se rétrécissant peu à 
peu. 

Tantôt se reposant'pour prendre des forces, 
tantôt travaillant avec ardeur, c'est à la 
deuxième nuit seulement, celle du 31 au 1" • 
novembre, que leur cheminement souterrain 
débouche dans le large entonnoir (15 mètres 
de diamètre) que la mine allemande a creusé 
entre les deux lignes, mais la nuit est très 

claire, la lune s'est levée. S'ils se hasardent 
dans cette clarté à traverser l'entonnoir, ils 
ont toute chance d'être tués par amis ou en-
nemis. Ils décident donc d'attendre l'obscu-
rité de la nuit suivante. 
.Leurs vêtements sont en lambeaux. Ils les 

rajustent en enroulant autour d'eux leurs 
bandes molletières. 

Voici plus de deux jours qu'ils n'ont rien 
eu à manger ou à boire. Pendant tout le 
cours de la journée, les grenades viennent 
exploser près de l'orifice de leur sape. 

Nos grosses bombes tombant à quelques 
mètres derrière eux dans la tranchée aile 
mande, provoquent des cris, des hurlements, 
des raies, des mouvements précipités de l'en-
nemi,. 

A bout de force, ils sucent quelques raci-
nes, cherchant par une rigole à recueillir un 
peu d'eau de pluie pour se désaltérer. 

A la troisième nuit, enfin, le 1er novembre, 
à 11 heures, en rampant sur les lèvres de 
l'entonnoir, Mauduit arrive près du guetteur 
français. 

Rudement happé -par la gorge, il peut ce 
pendant se faire reconnaître, tandis que Ca-
doret, qui le suit, perdant l'équilibre, a roulé 
au fond de l'entonnoir et reçoit les coups de 
feu des Allemands mis en éveil par le bruit. 

Mais, rapidement, aidé par le bras de son 
camarade, il parvient heureusement, sain et 
sauf, à escalader le bourrelet et à tomber 
dans la ligne française, où tous deux sont 
embrassés par nos grenadiers et restaurés 
avec le meilleur de leurs provisions. 

En réponse aux félicitations dont ils sont 
l'objet, ils déclarent simplement : t La pro-
chaine fois que cela nous arrivera, nous sau-
rons mieux nous y prendre pour revenir plus 
vite. ■ 

Les sapeurs Mauduit et Cadoret ont reçu 
la Médaille militaire. 

PROPOS DE GUERRE 

Opéras 
L'opéra de Marseille a commencé sa 

deuxième saison de guerre. 
Première pièce jouée : Sigurd. Auteur fran-

çais (malgré le r équivoque ajouté par sno-
bisme à la fin de son nom), mais terminolo-
gie allemande et affabulation puisée dans la 
mythologie germanique. 

Deuxième pièce jouée : Faust. Musique 
française. Poème tiré de Gœthe, auteur alle-
mand. 

Troisième pièce jouée : Mignon. Musique 
française. Poème tiré de Goethe (Wilhcm 
Meister), auteur allemand. 

Les opéras français tirés des œuvres de 
Gœthe sont en nombre de trois ; je ne parle, 
bien entendu, que des principaux, des plus 
joués : Faust, Mignon, Werther. Au cours 
des saisons du temps normal, ces pièces al-
ternent avec d'autres et se fondent dans la 
masse. Cette fois, deux d'entre elles se suc-
cèdent sur l'affiche ; ce n'est pas bien grave, 
mais c'est très amusant. 

Je ne doute pas, d'ailleurs, qu'il n'y ait là 
qu'une simple coïncidence, amenée par des 
raisons qui n'ont rien à voir avec l'esprit de 
l'heure ; et le patriotisme de M. Valcourt, qui 
préside aux destinées de notre scène lyrique, 
aurait tort de s'offusquer de cette inoffensive 
constatation. 

Au reste, vaguement teintées de germa-
nisme, ces œuvres sont jouées chez nous, 
elles font vivre une foule de braves gens 
français, les droits d'auteur n'en sont point 
payés à des Boches, non plus que le pour-
centage prélevé au profit des œuvres de 
guerre. 

Alors, n'est-ce pas, tout est pour le mieux 
dans le meilleur des théâtres. 

ANDRE NÊGIS 

IL Y A UN AN 

Venâmâl 27 Novembre 
Rien de saillant sur le front ; mire Yprts 

et Ârmcntières, un biplan. allemand est 
abailu ; en Champagne, duel ^artillerie. 

En Pologne, succès russe autour de Lodz, 
sur la ligne Tchenslohhovo-Cracovie-Tum-
bals et sur la Vistulc. 

On annonce la mort du marquis Visconll-
Venosta, Ancien ministre des Affaires étran-
gères d'llaj.ic. 

Le Président de la République, les minis-
tres et les présidents de la Chambre ci du Sé-
nat pourstçivcnt leur visite sur le front. 

Annonces Anglaises, »a ligne : i fr. — Réclames : «.9», - lfatts divers : B Oi 
Après Chronique Locale, la ligne : B fr. — Chronique Locale : «O fr» 

JLos Insertions sont exclusivement reçues* 
A Marseille s Chez M. G. Allard, 31, rue Pavillon, et dans nos bureaux 

A Pari» « A l'agence Havas, 8, place de la Bourse, pour la publicité extra-régiona» 

ooflinoeat 
Paris, 26 Novembre 

A la suite do la note par laquelle le minis-
tère de la Guerre a prévenu les familles J 

mobilisés que les officiers. du front ne . 
pondraient plus à leurs demandes de rensei-
gnements sur le sort de ceux-ci, M. Conne-
vot, député de la Creuse, a adressé à M. le 
général Galliéni une lettre de protestation 
dans laquelle il lui fait remarquer qu'il est 
inadmissible de priver les familles de ceux 
qui se battent pour la France de La faculté 
qu'elles ont d'obtenir des officiers du front »-
Indications concernant les soldats blessés 
disparus. 

Cette protestation est motivée par le fait 
que les renseignements donnés par la voie ad-
ministrative le sont avec, une lenteur et une 
Imprécision généralement regrettables. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, sa Novembre. 
Les Allemands continuent, d'après les nou 

velles, à dégarnir leur front russe pour ren 
forcer leur front en France. Us comptent, 
sans doute, que nos alliés seront, durant 
toute ■ la mauvaise saison. Incapables d'ac-
tions décisives, et comme le kaiser a intérêt 
a brusquer les événements, il est possible 
qu'il médite de nouvelles attaques en masses 
contre nous. 

Je crois très fermement qu'il se trompe, 
d'une part en ce qui concerne les Russes 
qui ne demeureront pas inactifs maintenant 
que le Japon les ravitaille abondamment en 
munitions, et, d'autre part, au sujet de ce 
qui l'attend de notre côté. 

Mais on voit bien le plan de l'Allemagne, 
il consiste à frapper un grand coup avant 
l'hiver et, à la faveur de l'impression pro-
duite, faire des propositions de paix. 

En admettant que celles-ci ne soient pas 
acceptées, pense-t-on à Berlin, elles pour-
raient avoir pour effet de jeter parmi les 
puissances de l'Entente des germes de sus-
picion, et à l'intérieur même des Etats, un 
certain sentiment de lassitude. > 

L'Italie poursuit sort offensive victorieuse 
avec une énergie à laquelle il faut rendre 
hommage. Leur appui aux Serbes serait bien 
désirable sur d'autres points. 

' Nous sommes toujours empoisonnés de 
nouvelles boches au sujet de ce qui se passe 
dans les Balkans. La seule chose, certaine, 
est que le corps franco-anglais se renforce 
journellement. S'il parvenait à remonter le 
Vardar, vers Vskub, il obligerait les Bul-
gares à la retraite. 

D'autre part, on continue à envisager 
comme de plus en plus certaine et prochaine 
l'intervention d'une forte armée russe, con-
centrée en Bessarabie. Les rapports entre la 
Russie et la Roumanie sont excellents, cela 
aittorise tous les espoirs, 

MAItlUS RICHARD. 

Pourquoi la Victoire 
sera aux 

L'opinion du chancelier 
ôe l'Echiquier 

Londres, 26 Novembre. 
Le correspondant du Daily Mail à New 

York signale les déclarations faites au re 
présentant à Londres de la New-York Tri-
bune par M. Mackonna, chancelier de l'E-
chiquier. Celui-ci a déclaré : 

<( Avant que la Grande-Bretagne soit à 
court d'argent, il y oura longtemps que les 
effectifs allemands seront épuisés. L'Aile 
magne ne perd pas moins do 200.000 nom 
mes par mois ; nous avons augmenté rios 
taxes et l'ensemble nous donne un revenu 
de 9.250 millions de • francs par an. Nous 
pouvons faire fa-ce à toutes les dépenses. 

« Aussi suis-je convaincu que la victoire 
appartiendra aux Alliés ». 

La Campagne allemande 
pour la Paix 

Milan, SB Novembre. 
On télégraphie de Lucerne au Secôlo : 
Il devient de plus en plus difficile de don-

ner des informations sur l'activité du prince 
de Bùlow qui restera ici jusqu'aux premiers 
jours de décembre. L'ancien chancelier a pris 
des mesures rigoureuses pour échapper à 
toute surveillance. A Lucerne, il ne reçoit 
plus que des visites insignifiantes ; mais de-
puis quelque temps il voya.ge beaucoup. Di-
manche il s'est rendu à Berne et tous les 
deux ou trois jours il part en automobile 
pour une localité située dans les environs de 
Lucerne. Là ont lieu des en-tretierçs avec des 
personnes qui pourraient être connues à 
Lucerne et fournir matière à la curiosité. 

En outre, un dés secrétaires du prince, M. 
Berger, part tous les quatre ou cinq jours en 
automobile pour une destination inconnue et 
revient presque toujours après trois ou qua-
tre jours d'absence. Dimanche, M. Berger est 
parti dans l'après-midi, mais cette fois il a 
pris le train pour le canton du Tcssin. 

provisoires 
OOP le 1er trimssfre 1918 

LE PROJET DE LOI 
DEPOSE PAR M. RIBOT 

Paris, 2G Novembre. 
M. Ribot, ministre des Finances, a déposé, 

hier, à la Chambre le projet de loi portant 
ouverture de crédits 'provisoires pour le 1er 

trimestre 1916. Le total des crédits demandés 
est, de 8.172.617.000 francs. 
t'exposé des motifs parse en revue les cré-

dits ouverts depuis le mois d'août 1914, et t* 
gnale leur progression, due principalement 
aux dépenses de matériel de guerre et aux 
charges de solidarité sociale. Il indique à 
grands traits la marche des recouvrements 
budgétaires, qui présente des indices favo-
rables. 

Les moins-values constatées au début de la 
guerre tendant à se réduire de plus en plus, 
la situation financière n'a rien qui doive 
nous inquiéter, si on considère que durant 
seize mois de guerre, nous avons réussi à 
faire face à toutes nos dépenses, si considéra-
bles qu'elles aient été, en ménageant le cré-
dit de la Banque de France, et en n'imposant 
pas, jusqu'à présent, aux contribuables da 
nouvelles charges. Nous venons, poux la 
première fois, d'ouvrir la souscription à un 
emprunt en rentes perpétuelles qui, avec 
l'émission de Bons, de la Défense nationale, 
nous assurera des ressources pour les pro-
chains mois. Nous pouvons donc regarder 
l'avenir avec une confiance entière, assurés 
que nous sommes de la volonté inébranlabla 
du pays, de n'épargner aucun effort, aucun 
sacrifice, pour arriver à la victoire finale. 

ORIENT 

sor le Vardar 
Cinquante mille Français 

contre quatre vingt mille Bulgares 
Chiasso, 26 Novembre. 

L'envoyé, spécial du Corriere delta Sera r» 
venu de Monastir à Salonique télégraphié : 

Je suis revenu à Salonique pour tâ-
cher d'avoir l'explication du fait qui 
reste incompréhensible à Monastir, du 
brusque arrêt de la marche des Bul-
gares vers cette ville. L'explication ap-
paraît ici assez évidente. 

Les Bulgares auraient laissé de côté 
Monastir, cette ville n'ayant pas d'im-
portance stratégique, pour concentrer 
leurs efforts sur la basse Cerna, vers la 
iVardar, contre le front français qu'ils 
menacent avec de grandes forces. 

Une action à fond est, en effet, enga* 
gée depuis plusieurs jours sur les rives 
de la Cerna jusqu'au Vardar, sous 
Gradsko. Il s'agit de la bataileodont la 
voix lointaine arrivait aux avant-gar-
des serbes sur la route de Monastir à! 
Prilep. 

Le général Sarrail m'avait déclaré H 
plusieurs reprises ne pas vouloir s'en-
gager tant qu'il ne disposerait pas des 
forces nécessaires pour une grande ac-
tion. Mais les Bulgares, appuyés pan 
les Allemands, ne semblent pas dispo-
sés à lui laisser le choix du moment. 

Quatre divisions bulgares, c'est-à-
dire 80.000 hommes, sont lancées con-
tre ce front, où les Français ne comp-
tent que 50.000 homes environ, et les 
attaques sont très violentes. Les trou-
pes françaises, jusqu'à présent, résis-
tent vaillamment. 

Une lutte acharnée, engagée samedi 
par l'artillerie bulgare, tendait à l'oc-
cupation, d'un pont de la Rajez, af-
fluent de la Cerna, à l'extrême aile 
gauche française. Le combat se trans-
forma après en furieuses attaques d'in-
fanterie, qui n'ont pas réussi à déloger 
les Français de leurs positions. 

Sur ce point, la lutte dure encore, 
pendant que sur le reste du front la 
journée a été calme. 

Les troupes françaises 
s'emparent de BrousniK 
Salonique, 26 Novembre. 

Dans l'après-midi du 23, les Français ont 
attaqué les Bulgares à l'ouest de Krivolak 
sur la roule de Radovista, et se sont empa-
rés de Brousnik. 

Les Bulgares ont {ail, au cours de la nut'{„ 
une violente contre-attaque sans résultat., 

L'occupation de Brousnik met Krivolak 
à l'abri des bombardements quotidiens de 
l'artillerie bulgare. . 

Sur le reste du {ront, le calme est conu 
plel. 

De source serbe, on annonce que de nom-
breuses troupes serbes descendent de KaU 
Chanik vrs Porlopo, afin d'assurer la pro-
tection efficace de Monastir, seule voie qui 
soit praticable aux approvisionnements. 

De sérieux ren/orls : anglais et {rançais 
continuent d'arriver, oii sont attendus. L» 
ministre de la Guerre serbe est parti Met 
pour Quevgueli. 

Les forces britanniques à Kifrovitza 
Londres, 26 Novembre. 

Deux détachements britanniques en Serbie 
ont reçu l'amiral Troubridge et ses canoni 
niers, qui aidèrent les Serbes à Belgrade j 
ces détachements se retirent avec l'état-ma-
jor serbe vers l'Albanie. Le premier hôpital 
de campagne anglais est arrivé à Monastir* 
venant de Mitrovizta. 

L'amiral Troubidge, dans un télégramme de 
Mitrovilza daté du 20 courant, dit briève-
ment que tout va bien. Ceux qui le connais-
sent sont convaincus qu'il n'aurait pas télé' 
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graphiô si les forces sous son commandement 
n'étaient pas en sûreté. 

Les Serbes se défendent désospérémenî 
Zurich, 20 Novembre. 

Parlant de la retraite serbe, le correspon-
dant de la Neue Freic Press dit que malgré les 
quelques prisonniers fort déprimés par les 
fatigues de la guerre, la grande majorité de 
l'armée est soutenue par lès officiers qui pro-
mettent l'arrivée des secours de'l'Entente et 
de la Russie. 

L'armée serbe est probaolement réduite ac-
tuellement ii 120.000 hommes, elle évita la 
bataille rangée. 

Les arrière-gardes défendent désespérément 
collines après collines, essayant de protéger 
la retraite du gros de l'armée, emportant 'les 
munitions et les archives. 

L'Allemagne m fsSro das propositions 
à nos alliés 

Paris, 26 Novembre. 
L'envoyé spécial d'un de nos confrères à 

Salonique télégraphie : 
Je suis informé de source sûre que des 

propositions ont été adressées par les Alle-
mands aux Serbes, leur offrant d'arrêter 
indéfiniment les hostilités, à condition qu'Us 
laisseraient passer librement les Allemands, 
ainsi que la conservation provisoire du ter-
rain conquis. Le prince Alexandre a refusé 
fièrement. 

Le préfet de Krochevo 
pesîÉs par les Ba'gares 

Londres, 2£ Novembre. 
On mande de Monastir au Daily Telegraph : 
Le 19 novembre, pendant l'occupation bul-

gare de Kruehevo, ie préfet serbe a tenté de 
s'enfuir, mais il a été rattrappé par les comi-
tadjis, et pendu sur la. place du Marché. Les 
Serbes ont retrouvé le corps toujours pendu 
lorsqu'ils ont repris là ville. 
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L'Âliemagna soiamence à s'inquiéter 
^ Paris, 26 Novembre. 

Les Dernières Nouvelles de Leipzig écri-
vent : « Tout indique que là Quadruple-
Entente va mener une campagne énergique 
dans les Balkans. Chaque jour de nouvelles 
troupes débarquent à Salonique, et chaque 
jour les Russes amènent des renforts en 
Bessarabie. 

rentrai) 
Les années russes ne tarderont pas 

à entrer en campagne 
Londres, 26 Novembre. 

Suivant une dépêche de Berlin au Ber-
Hngslie Tidcnde, de Copenhague, une gran-
de quantité de grosses pièces d'artillerie 
japonaise arrivent journellement à Odessa. 

Les milieux allemands en concluent que 
la coopération russe dans les Balkans est 
maintenant certaine et que les armées rus-
se ne tarderont pas à entrer en campagne. 

La cesseatratica des troupes 
à la frontière roumaine 

Paris, 2S Novembre. 
On mande de Rotterdam : 
On vient de recevoir ici de source allemande 

des informations complémentaires au sujet 
rie la concentration russe près de la fron-
tière roumaine, dans le voisinage du Danube, 
qui servirait de voie de communication pour 
amener des troupes en Bulgarie. 

Les informations disent que, non seule-
ment Reni est transformé en un vaste camp, 
mais que le port est plein de bateaux char-
gés de troupes complètement équipées. Ge 
sont des chalands qui pourraient être, remor-
qués à un moment donné vers un point choisi. 

Cette nouvelle est intéressante, parce qu'elle 
est confirmée par une autre de mémo source, 
disant que' tout trafic entre Reni et Galatz 
(Roumanie) était suspendu. 

L'attaque serait simultanée 
par terre et par mer 
Milan, 26 Novembre. 

Le Secolo apprend de Rome que M. Son-
nino a conféré, mercredi malin, avec l'am-
bassadeur russe, qui s'est rendu à la Con-
sulta vers ii heures. On croit que cet en-
trelien se rapporte à l'action russe dans les 
Balkans. 

■ En effet, il se confirme que l'expédition 
russe dans les Balkans est désormais pré-
parée. Dans peu de temps, les troupes du 
tsar Nicolas attaqueront les Turco-Bulga-
res. 

Le général Kouropalkine, qui est chef du 
corps' d'expédition, se trouve à Tackbunur, 
entre lsmallUà et 'Kilia, avec 150.000 hom-
Î72 CS 

A peu près 400.000 seraient concentrés à 
Odessa, et le débarquement serait simul-
tané par terre et par mer. 

La 2" division de l'escadre russe, dont 
font partie les plus récents dreadnoughts 
lancés dans la mer Noire, croiserait au large 
de Constance, en dehors des eaux territo-
riales roumaines, et une escadrille de sous-
marins^bloquerait les ports de Varna et de 
Bourgas, où l'escadre turque, composée d'un 
petit nombre de vaisseaux peu puissants, 
se serait réfugiée. 

En môme temps, les puissances de la 
Quadruple-Entente, assurées du péril d'un 
piège grec, établiront une base d'opérations 
à Salonique. 

L'interview de 1. Ehallys 
Athènes, 26 Novembre. 

On déclare de source officieuse que l'inter-
trlew de M. Rhallys, ministre des Communica-
tions, publiées par le Daily Mail du 23 novem-
bre d'après son correspondant en Grèce, n'a 
pas reproduit textuellement les paroles du 
ministre, et par suite n'a pas rendu sa pen-
sée avec exactitude. 

La liberté est rendue au commerce grec 
Milan, 26 Novembre. 

Le Secolo apprend d'Athènes que les obs-
tacles a l'importation et à l'exportation grec-
ques ont été retirés, ce qui a produit une 
excellente impression. 

La réponse à foliote de Slie 
Satisfaisante dans son ensemble 

elle aurait hmm de quelques précisions 
Paris, 26 Novembre. 

Le correspondant du Relit Journal télé-
graphie d'Athènes : 

Voici ce que l'apprends sur la réponse de 
la Grèce : 

Elle est satisfaisante dans son ensemble, 
puisqu'elle accepte les principes généraux 
énumérés dans la noie de l'Entente ; mais 
elle n'apporte pas plus de précisions que la 
note elle-même et j'ajoute que sur certains 
points, sa rédaction un peu obscure néces-
sitera des explications complémentaires. 

Quand, par exemple, le gouvernement 
grec, dans sa réponse, reprend telle phrase 
de la note de l'Entente, certains mots sont 
supprimés, ce qui, sans altérer le sens, peut 
atténuer la portée de l'engagement. Resta 
l'application des principes posés ; il faut 
que ces principes se traduisent maintenant 
en actes, en réalités ; il s'agit, en effet, en 
vertu même des principes posés, d'obtenir 

pour les Alliés une plus grande liberté en 
ce qui touche la disposition du chemin de 
fer. 

Il s'agit aussi dû retrait des troupes grec 
nues, non pas que les Alliés aient considért 
la présence de ces troupes comme une me 
nace pour eux, hypothèse que le roi Cons 
tanlin lui-même qualifie d'insxdlanle pour 
la Grèce, mais parce que ces troupes cons 
tiluent forcément une gêne pour les nôtres 
chaque fois qu'il s'agit de transport de ra 
vilainement, de logement, etc. 

Elles devront è'tre autrement réparties, 
notamment sur les confins de la frontière 
Nord-Ouest où elles seront, d'ailleurs, d'au 
tant plus utiles que celle région pourrait 
bien être en bulle'aux incursions de bandes 
ennemies. 

§ mission iiJOip Coii 
la réception do mimîm français 

à l'hAtsi de ville û'Mlmm 
Athènes, 26 Novembre. 

La réception de M. Denys Cochin par la 
municinalité d'Athènes, a eu lieu hier, à 
cinq heures, à l'Hôtel de Ville, pavoisé de dra-
peaux grecs et français. 

Une foule immense envahissait les abords de 
l'Hôtel, de Ville et une formidable ovation 
salua l'arrivée de MM. Denys Cochin et Guil-
lemin, ministre de France. 

Au Conseil municipal, réuni en séance ex-
traordinaire, M. Denys Cochin fut proclamé 
citoyen d'honneur de la ville d'Athènes. 

Le président du Conseil municipal a remis 
un diplôme au nouveau citoyen d'Athènes et 
prononça une allocution très applaudie dans 
laquelle il rappela l'œuvre de M. Denys Co-
chin et les liens étroits qui unissent la Grèce 
et la France. 

Après cette cérémonie, une réception eut lieu 
dans les salons de l'Hôtel de Ville à laquelle 
assistèrent de nombreuses, personnalités du 
monde politique, des sciences et du com-
merce. 

A l'issue de cette réception, M. Renalris, 
maire d'Athènes, accompagna M. Denys Co-
chin jusqu'à son hôtel, suivi par un cortège 
grandiose, en tète duquel marchaient les di-
verses corporations de la ville avec leurs ban-
nières. 

Les cris de Vive Denys Cochin ! Vive la 
France ! Se firent entendre. Les rues princi-
pales et les places publiques sont restées illu-
minées toute la soirée. 

La réception eut le caractère d'une magni-
fique manifestation de sympathie pour la 
France. 

La Bulgarie songerai! à violer 
le territoire greo 

Athènes, 26 Novembre. 
L'attaché militaire bulgare vient de 

quitter Athènes pour la Bulgarie. 
Selon la « Patris », l'opinion qui pré 

vaut dans les milieux diplomatiques est 
que l'attaché militaire bulgare serait 
chargé de transporter à Sofia une partie 
des archives de la légation. ïl est à no-
ter qu'il y a quelques jours les familles 
du premier secrétaire et de l'interprète 
de la légation ont également quitté 
Athènes. 

Cette série de départs, remarque la 
« Patris », n'est peut-être pas sans rap-
port avec les nouvelles qui nous par-
viennent de Sofia, et selon lesquelles 
la Bulgarie songerait à violer le terri-
toire grec, pour attaquer les Alliés et 
les Serbes. 

La légation de Bulgarie a essayé de 
dissiper ï,e malaise en publiant un com-
muniqué rassurant. 
L'Allemagne, maintenant, refuse un emprunt 

Paris, 26 Novembre. 
On mande de Schaffhouse ■ à l'Intransi-

geant : 
On sait que M. Tonlcheff, ministre bul-

gare des Finances, était à Berlin pour négo-
cier un emprunt de guerre. Nous appre-
nons que M. Tontchef 'f, auteur pourtant de 
l'agression bulgare, a échoué. Les banques 
allemandes se sont bornées à accorder à la 
Bulgarie une avance, promettant seulement 
de transformer ultérieurement l'avance en 
emprunt. 

Deux zeppelins à la frontière roumain* 
Paris, 26 Novembre. 

On mande de Bucarest que deux zeppelins 
ont été aperçus, ces jours derniers, survolant 
la frontière roumano-bulgare. 
Les Bulgares sont furieux 

contra la Roumanie 
Londres, 26 Novembre. 

Un télégramme de Sofia, reçu à Zurich, 
dit que les Bulgares sont furieux parce que 
la Roumanie leur refuse tout transit par son 
territoire. La Bulgarie a déclaré que rien 
ne motivait un traitement aussi radical. 

Communiqué officiel 
Paris, 26 Novembre. 

Le consulat général du Monténégro nous 
transmet le communiqué officiel suivant, en 
date du 26 novembre : 

Les 23 et 24 novembre on n'a rien signalé 
d'important sur aucun front. 

Un aéroplane autrichien a jeté des bombes 
sur Saint-Jean-da-Medua, car où s'opère le 
ravitaillement du Monténégro. Elles n'ont 
provoqué aucun dégât sérieux. 

iiimatii 
La convocation du Parlement 

Londres, 26 Novembre. 
La Gazette de Cologne annonce de Buca-

rest que le Parlement roumain a été convoqué 
pour dimanche. \ 

1. Filipssco contre i. Braiiaao 
Paris, £6 Novembre. 

Suivant le Tag, M. Filipesco a déclaré à la 
manifestation de Jassy : 

« Je crois que la Quadruple-Entente sera 
victorieuse, et je renverserai M. Bratiano. » 

Une usine ÛQ gaz asphyxiants 
détruite par un incendie 

Paris, 26 Novembre. 
Le Rerliner Tageblatt annonce que la gran-

de usine de produits chimiques Wetters, à 
Sprotau (Silésie), qui fabriquait spécialement 
des gaz asphyxiants, a. été détruite par un 
incendie. 

Un biplan allemand capote 
Genève, 26 Novembre. 

A Miesbach, près de Munich, un biplan 
allemand a capoté. 

On ignore la cause de l'accident. 
Le pilote, le lieutenant von Crailsheim, est 

dans un état désespéré. L'observateur, le 
lieutenant von Seckendorf, a été tué sur le 
coup. 

Communiqué officiel russe 
Pétrograde, 26 Novembre. 

L'état-major du généralissime fait le com 
muniquô officiel suivant : 

FRONT OCCiDENTAL. — Hier, dans la soi-
rée, les Allemands oui tenté de progresser 
vers Kemmern, mais ils ont été repoussés 

Près t!o la ferme do Borsemunde, la combat 
continue. 

Pondant notre occupation d'une hauteur 
dans cette région, nos troupes ont fait pri 
sonniera une centaine d'Allemands et pris 
six mitrailleuses. 

Dan3 la région Sud-Ouest, à l'extrémité du 
lao do Sventen, nos troupes ont progressé à 
nouveau. L'ennemi a attaqué pour la seconde 
fois, et sans succès en cet endroit, les tran-
chées qu'il a perdues récemment. 

Dans la région do Sisiorgon, l'artillerie en 
nemlo a développé en quelques endroits un 
feu violent. 

Au sud-ouest de Pinsk, dans la région si 
tuée sur fa rive droite du Strumen, l'ennemi 
a attaqué le village de Komora, mais il a été 
repoussé. 

i-e village de Nove-Podtcherevitchï, sur la 
rivé gauche du Siyr, après une série d'en-
gagements, est resté entre nos mains. 

Dans la région du village da Somikovtze, 
sur la Strypa, une partie do nos troupes a 
attaqué l'ennemi le chassant jusque dans la 
rivière. Il a laissé sur le lieu du combat plus 
de cent tué3 et grièvement îilcssés. 

Sur le resto du front de Gaiisie, en quelques 
endroits, la lutto d'artillerie est animée. 

FRONT DU CAUCASE, — Aucun change-
ment. 

Une grande victoire russe 
20.000 Allemands hors de combat 

Londres, 26 Novembre. 
Le correspondant du Times à Pétrograde 

écrit à ce journal : 
Les dix jours de combats acharnés dans la 

région des lacs Sventen et Isben, qui se sont 
terminés le 11 novembre, doivent être regar-
dés comme l'un des événements les plus im-
portants du front septentrional depuis que 
l'armée russe s'est retirée de Pologne, après 
l'échec de la poussée allemande vers Illukst, 
sur le front nord-ouest de Dwinsk. 

Vers la fin d'octobre, une offensive dans la 
direction du lac Sventen s'imposait comme le 
meilleur moyen de repousser de cette région 
une nouvelle division allemande, mais la 
réalisation de cette offensive présentait d'é-
normes difficultés. Le 31 octobre, nos lignes 
touchaient la rive méridionale du lac Sven-
ten et l'extrémité septentrionale du lac Isben 
éloigné d'environ trois milles ; les désavan-
tages de cette disposition sautent aux yeux, 
les flancs de corps voisin à droite et à gau-
che étaient séparés par presque toute la lon-
gueur de ces ïacs ; d'ailleurs la rive occiden-
tale du lac Sventen était commandée par 
une rangée de collines, du haut desquelles 
les Allemands pouvaient balayer les rives et 
le lac lui-même. 

Il fallait s'emparer de ces hauteurs, avant 
que les Busses pussent espérer se frayer un 
chemin à travers l'espace de terrain compris' 
entre les lacs. Pour accomplir cette tâche qui 
paraissait impossible, les tirailleurs russes 
traversèrent la" nuit les eaux du lac Sventent, 
gagnèrent un promontoire situé immédiate-
ment au-dessous des hauteurs principales. 
Pendant ce temps, l'artillerie russe, compre-
nant des pièces lourdes et légères et des hov-
vitzers, se groupait habilement et par un ou-
ragan de feu presque ininterrompu paralysait 
les effets de l'artiherie allemande, ce qui per-
mit à nos forces de débarquement de garder 
leur position et de recevoir des renforts. 

Les opérations étaient facilitées par le ca-
ractère inégal du terrain et par les nombreux 

abris ; mais avant que l'assaut pût être donné, 
nos hommes avaient à traverser un immense 
marécage qui retarda rie quelques jours la 
marche en avant, et pondant ces quelques 
jours, les hommes restèrent sous la ploie et 
le grésil et ne reçurent des rations froides 
que la nuit. 

C'est avec joie qu'ils accueillirent l'ordre 
de charger et dans une ruée irrésistible, ils 
escaladèrent les collines. Le carnage fut ter-
rible. Nous avons subi de grosses pertes, mais 
celles des Allemands ont été au moins le 
double des nôtres. L'ennemi fut contraint de 
ramener sur ces lieux une division qui se ren-
dait à Illukst, et dans la dernière phase du 
combat, on crut qu'il y avait au moins trois 
divisions d'engagées. 

Une contre-attaque allemande nous força 
d'abandonner l'une des collines. La position 
était extrêmement précaire. Les Russes 
avaient l'ennemi en face et les eaux du lac 
derrière eux sans autre espoir que de recon-
quérir la colline, ce qu'ils firent. Les corps 
qui étaient à notre droite et à notre gauche 
s avancèrent simultanément pour nous rejoin-
dre. Notre ligne entre les lacs, étant débar-
rassée du feu nourri qui venait des collines, 
se fraya un chemin vers l'Ouest, à travers 
un terrain difficile et marécageux, où elle 
souffrit cruellement, et enfin s'empara d'une 
hauteur sur laquelle était situé le village de 
Platonovka. 

Nos pertes totales no dépassèrent pas 7.500, 
alors que celles de l'ennemi furent évaluées 
à 20.000 Les résultats de cette victoire étaient 
grands sous tous les rapports, aux points de 
vue de la stratégie, de la tactique et du mo-
ral. Ici, nos jeunes soldats qui étaient sous 
les drapeaux depuis peu de temps se mon-
trèrent dignes des glorieuses traditions de 
l'infanterie russe. Nous avons sauvé. Illukst 
peur le moment et Dwinsk. La bataille de 
Platonovka comme l'appellent les soldats, a 
eu incontestablement un effet démoralisant 
sur l'ennemi. Après avoir parcouru le champ 
de bataille, j'ai visité les tranchées alleman-
des abandonnées pendant la nuit, parce que 
la feu de nos nouvelles positions les avait 
rendues intenables. 

Le contraste entre les tranchées russes et 
allemandes porte à croire que les récits de 
souffrance et de complet effondrement mo-
ral faits, il y a quelques jours, par les 7C0 pri-
sonniers allemands capturés au cours de la 
bataille, étaient exacts. Leurs rations avaient 
été réduites à un tiers de livre de pain, tan-
dis que le terrible bombardement russe les 
empêchait d'allumer le moindre feu dans les 
tranchées. 

Les résultats de la victoire de Platonovka 
vont probablement se faire sentir dans d'au-
tres secteurs. Le biriiit court que l'ennemi est 
en retraite dans la direction -de Poneviezh. Si 
cette nouvelle est vraie, sa position à Illukst 
formera un saillant dangereux qu'il devra 
probablement abandonner. 

Les Allemands vont abandonner 
la ligne de ïa Dvina 

Londres, ' 26 Novembre, 
On mande de Pétrograde au Morning 

Post : 
Les Allemands ont abordé la tâche dif-

ficile qui consiste à abandonner leur 
vain effort de prendre Riga et môme à 
abandonner toute la ligne de la Dvina. 

A Mitau, qui est leur base avancée, 
on a déjà évacué tous les objets de va-
leur ou difficilement transportables. 
Les Allemands ont complètement 

évacué Mitau 
• Pétrograde, 26 Novembre. 

Les prisonniers allemands amenés à 
Riga, de la région d'Olay, ont confirmé 
l'évacuation complète de Mitau par les 
troupes allemandes. 
L'acharnement des Allemands 

sur le !ronî fie la Siyr 
Pétrograde, 26 Novembre. 

L'Invalide Russe croit que l'extrême achar-
nement avec lequel l'armée allemande du 
front de la Styr opère ses attaques, est dû 
à l'alternative dans laquelle se trouve le com-
mandant en chef de cette armée, le haut com-
mandement allemand ayant informé celui-ci 
qu'il serait, obliger de démissionner s'il ne 
parvenait pas à prendre la Styr. 

Après pointage, l'amendement Andrieu est 
repoussé par 270 voix contre 166. 

L'article 2 est adopté sans modification. 

L'incorporation de fa classe ISfï 
Par 423 voix contre 99, la Chambre décide 

de porter en tête de son ordre du jour de la 
séance de mardi, l'incorporation de la classe 
1917. 

La séance est levée et renvoyée à mardi, 
2 heures. 

— — 

Paris, 26 Novembre. 
■La séance est ouverte à 5 heures 20, sous la 

présidence de M. Anicnin Dubost. 
L'ordre du jour appelle la discussion du pro-

jet de loi relatif à la création d'emplois et à 
l'ouverture de crédits additionnels sur l'exer-
cice 1915, au titre de budget Guerre, en vue 
de l'institution d'un service des émissions 
de la Défense Nationale. 

Le projet de loi est adopté à- l'unanimité 
de 258 votants. 

M. Cazeneuve dépose et lit le rapport fait 
au nom de la Commission de l'Armée sur le 
traitement du gaz d'éclairage en vue d'en 
extraire les produits nécessaires à la fabrica-
tion des explosifs. 

Après quelques observations présentées par 
MM. Astier et Cazeneuve, le projet de loi est 
adopté. 

La proposition de M. Léon Bourgeois et 
plusieurs de ses collègues, tendant à instituer 
des dispensaires d'hygiène sociale et de pré-
servation antituberculeuse, est adoptée. 

Le Sénat s'ajourne à jeudi 2 décembre. 
La séance est levée à 6 heures 45 minutes. 

TRAGIQUE ACCIDENT AU MAROC 

SE SergenMourrier sauve oa Capitaine 
La Ciotat, 26 Novembre. 

Nous apprenons -par une lettre du Maroc, 
que notre concitoyen Rimbaud Félix, dessi-
nateur principal à la Compagnie des Messa-
geries Maritimes, a sauvé au péril de sa vie, 
le capitaine René, du génie, tombé acciden-
tellement avec une partie d'une section de 
pontoniers, dans l'Oued-Za, sur laquelle ils 
étaient occupés à- la construction d'un pas-
sage. 

Par suite de la rupture de deux ponts per-
mettant de communiquer entre Oudjda et 
Taourit, les pontonniers avaient été chargés 
d'installer'un bac devant relier les deux rives 
et étaient en train de procéder au lancement 
de deux embarcations. 

La première montée par huit hommes, un 
padjudant et ïe capitaine René, venait d'être 

mise à l'eau, lorsque soulevée par le cou-
rant très vif, elle oscilla et sept hommes sur 
dix furent précipités dans la rivière. Trois 
d'entre eux parvinrent avec l'aide d'un gen-
darme à atteindre la rive, cependant que les 
quatre antres étaient emportés par la rapidité 
du courant. 

À 200 mètres en aval, parmi une cinquan-
taine de militaires venus assister en curieux 
aux opérations do lancement, se trouvait le 
sergent-fourrier Rimbaud,- du 113° territoiral, 
qui, témoin de ce drame,' en scrutant les 
eaux de la rivière, ayant cru apercevoir une 
vague forme humaine, n'hésita pas à se jeter 
à l'eau et parvint à saisir le corps par un 
pied. Après mains efforts et avoir à son tour 
été entraîné et failli se noyer, il fut assez 
heureux de pouvoir avec l'aide d'un Maro-
cain ramener sur la berge le capitaine René, 
que des soins eurent tôt fait de ranimer. 

Malheureusement, il n'en fut pas de même1 

des corps d'un adjudant, d'un caporal et d'un 
sapeur, qui malgré les recherches ne purent 
Être retrouvés. 

Nous adressons à notre concitoyen, qui a été" 
cité à l'ordre du jour et dont le colonel a 
adressé un rapport au ministre de la Guerre, 
réclamant pour lui une mention honorable 
çn récompense de cet acte de courage, nos 
plus vives félicitations. 

es iMf les ennemis 
dans la Hernie 

Une délégation des officiers mécani-
ciens de la Marine marchande est 

reçue par l'amiral Lacaze 
Le Syndicat des officiers mécaniciens brevetés à*<S 

la Marin© du commerce nous communique la nota 
suivante : 

La présence des sous-marins dans la Médi< 
terranée et les pertes de quelques unités da 
notre flotte commerciale ont ému, à juste 
titre, les différentes corporations maritimes 
de Marseille. ? 

Le Syndicat des officiers mécaniciens br4< 
vetés de ce port, dans une assemblée gêv&* 
raie, vota un ordre du jour, des délègues fu« 
rent désignés avec mission de le porter à1 

la connaissance de M. le contre-amiral Le* 
fèvre, commandant la Marine à. Marseille,-
ainsi qu'à M. le préfet, faisant en outre part 
à ces autorités qu'il avait donné mandat aux-
délégués de se rendre à Paris pour transmet* 
tre ce même ordre du jour à M. le minis< 
tre de la Marine. 

La délégation, composée de MM. Rayle, prés 
sident du Syndicat ; Hugues, vice-président,-
et Bonaud, secrétaire général, a été présentée 
à M. le ministre de la Marine par MM. les 
députés Bergeon et Bouge. 

Les délégués ont fourni - des explications 
sur leur mandat. Une longue conversation, 
s'est engagée avec le ministre et il rés-ulïe 
des renseignements fournis que depuis ses 
nouvelles fonctions l'amiral Lacaze a pris des 
dispositions pour combattre les sinistres ; les 
moyens préconisés vont s'intensifier, les en-
quêtes prescrites vont se poursuivre et le pro-
jet de loi Bergeon modifiant les retraites des 
inscrits maritimes non militarisés, sera ap-
puyé par le ministre de la Marine. 

À la fin de l'audience, M. le ministre dé-
clara qu'il sera toujours très heureux de rs< 
cevoir toutes les propositions que l'on vou-
dra bien lui présenter pour l'aider dans la, 
tâche qu'il poursuivra sans relâche pour la 
sauvegarde de notre marine du commerce. 

La délégation a été également reçue par M.- ' 
Nail. sous-secrétaire d'État à la Marine mar-
chande, qui a promis aussi tout son concotWB 
aux officiers mécaniciens de la Marine dus 
commerce. 

CITATION A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Le capitaine Jules Mayras, du 55e régiment 

d'infanterie, ia été cité en ces termes, à 
l'ordre du jour du corps d'armée (XV corps, 
numéro 200, 22 octobre 1915) ; « Officier plein 
de courage et d'allant, a enlevé sa compagnie 
le 20 décembre 1914 pour la porter à l'atta-
que de l'ennemi. A été tué, en l'entraînait; 
en avant. » i, 

Cette citation comporte la Croix de guerré 
avec étoile de vermeil. 

La taxation des denrées. — La cherté de la viande. 
Le budg-et de 1916, 

La étale ie floriba est ieiiîe 
Les derniers efforts des Autrichiens 

ne pourront empêcher la 
victoire italienne 

Milan, 26 Novembre. 
La bataille autour de Goritza et sur le 

Carso continue de faire rage. 
Suivant des prisonniers autrichiens, un 

régiment bosniaque a été entièrement dé-
truit sur le mont San-Michele. 

Les Autrichiens se cramponnent désespé-
rément sur les côtes du Monte-Calvario, qui 
descend à pic vers Goritza, dans la vallée 
du Rto-Piumizza-, où la lutte' se déroule à 
entrée du village d'Oslania-Pneunia et sur 

la position dénommée Trou-du-Diable, qui 
est une grotte naturelle qui descend la pente 
de la montagne. 

La conservation de ce. passage important 
qui ouvre la route septentrionale de Goritza, 
a coûté des pertes énormes aux Autrichiens. 
Des masses d'hommes ont été engloutis 
dans le Trou-du-Diable. Il semble que les 
heures de résistance de Goritza soient comp-
tées devant l'énergie de3 attaques italien-
nes. 

Les Préfets mobilisés 
Paris, 26 Novembre. 

MM. Peytral, préfet de l'Ain ; Maupoil, pré-
fet de Loir-et-Cher ; Duvernois, préfet du 
Tarn-et-Garonne ; Roth, préfet de Morbihan, 
et Goublet.administrateur du territoire de Bel-
fort, qui, en vertu de la loi militaire de 1905, 
n'avaient pas été mobilisés jusu'à ce jour, 
bien que les classes auxquelles ils appartien-
nent par leur âge aient été appelées sous les 
drapeaux, ont demandé à être mis à la dispo-
sition de l'autorité militaire. 

Ces cinq fonctionnaires vont, en conséquen-
ce, être incorporés dans le courant du mois 
de décembre. Ils seront remplacés, dans leurs 
fonctions, à titre temporaire, pour la durée 
de la guerre. 

Paris, 26 Nvembre. 
L'Homme Enchaîné. — La Grèce et la Qua-

druple-Entente. — De M. G. Clemenceau. 
On continue de s'agiter beaucoup sur la place 

publique d'Athènes, sans que tout ce bruit, donne 
un résultat. 11 y a dans les offices ministériels, 
selon la juste remarque de M. Venizelcs, des nom-
mes qui se disent ministres, et qui ne le sont pas. 
Il y a sur le trône un monarque qui s'est mis en 
révolte pour quelque raison que ce soit contre la 
loi supérieure de l'Etat. Il y a, en conséquence, 
un texte de l'égalité publique qui ne vaut pas 
même le chlfton de papier sur lequel 11 est écrit, 
puisque celui qui en était le gardien en a Jeté 
les morceaux au vent. 

Il y a, enfin, un peuple hellénique dispersé dans 
ses charnus, dans ses villes, qui se plaît à acclamer 
les représentants de la France, mais qui, réserve 
faite de cette sentimentalité, est en vole de laisser 
faire contre cette même France tout ca que com-
mandera Guillaume II. 

Au lieu de penser à des actes de coercition qui ne 
pourraient qu'émouvoir cruellement le peuple grec 
s'ils étaient poussés jusqu'au bout, que ne nous 
bornons-nous à remettre simplement le corps élec-
toral face à face avec son roi, pour l'obliger à 
résoudre constitutlonneUement la quesfcon qui lui 
est posée ? F 

. Le Journal. — La politique grecque. — De 
M. Saint Brice : / 

Cette politique pouvait se réaliser fe deux ma-
nières : par l'interdiction du territoirejliellène aux 
deux combattants, ou par la liberté aÊ manœuvre 
laissée aux belligérants. 

La réponse du Cabinet Skouloudis Win. note des 

Alliés consacre l'échec définitif de la première 
méthode qui n'aurait jamais dû êtro remise sur 
le tapis après le débarquement à Salonique, solli-
cité par le gouvernement de M. Venizelos. Nous 
restons donc en présence de la seconde tactique, 
et celle-là, M dépend do nous seuls de la déjouer. 

Neutralité bienveillante, soit, mais neutralité, 
mais abstention militaire, donc liberté laissée à 
toutes les opérations. U n'est pas jusqu'à, l'évoca-
tion du sont de la Belgique, dont le roi Cons-
tantin et ses ministres sont hantés, qui ne laissa 
percevoir l'attitude des forces grecques en face 
des armées qui sa sont assurées un au;si sinistre 
renom. 

La frontière gréco-buiga.Te devient dons une 
Action, le cliamp des possibilités militaires s'ac-
croît considérablement, et la nécessité d'un effort 
important et rapide s'impose, si possible-, d'une 
manière encore plus pressante. 

Paris, 28 Novembre. 
La séance est ouverte, à 3 h. 15, par M. Des-

chanel, président. » 

rio 

La suite du procès-verbal appelle la dis-
cussion des articles du projet de loi sur la 
taxation des denrées et substances nécessai-
res à l'alimentation, au chauffage et à l'éclai-
rage, ainsi que toutes les propositions con-
nexes déposées par MM. Mahi-eu, Mistral, Jo-
bert, etc., etc. 

M. Tunnel a la. parole, et défend le con-
tre-projet qu'il a déposé avec M. Jobert, ten-
dant à faire taxer tous les objets et denrées 
de première nécessité, mais il faut recher-
cher un moyen de taxation qui réponde aux 
besoins, étant donné que la taxe doit être 
souple. Si M. Turmel demande que la taxe 
soit appliquée par le préfet et par les maires 
dans chaque département et commune, c'est-
à-dire que l'on applique une taxe régionale, 
il faut, dit-il, que la mesure soit .étendue au 
pays, et que l'on crée une taxe nationale, qui 
déterminera le prix des denrées et matières 
avant leur emploi dans la France entière. 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, combat 
le projet Turrnel qui prévoit la taxation com-
munale, régionale et nationale. Le ministre 
prie M. Tunnel de retirer son amendement 
et de rappliquer à l'article 2, qui prévoit la 
taxation par le préfet. 

Le président consulte la Chambre sur l'a-
doption de l'article premier, qui dit : « En 
raison des hostilités, les denrées et substan-
ces nécessaires à l'alimentation ou au chauf-
fage et à l'éclairage peuvent êtres soumises à 
la taxation administrative ». 

Il y a plusieurs amendements déposés à 
cet article. L'un est déposé par MM. Barthe 
et Lavcïsiïîe, qui demandent que l'on prévoie 
la taxation des objets nécessaires à la cul-
ture ; il s'agit surtout des sulfates et des en-
grais. 

L'amendement Barthe est retiré. 
L'amendement de M. Landry, donnant au 

gouvernement le droit de faire cesser l'effet 
de la loi par décret est adopté. 

L'article premier est adopté avec l'amende-
ment de M. Brizon. 

On aborde la discussion de l'article 2, qui 
dit que la taxation est prononcée par le pré-
fet, qui prend des arrêtés applicables soit à 
l'une, soit à toutes les communes du dépar-
tement. 

M. Turmel demande que ce droit soit con-
cédé aux maires et aux préfets. 

L'amendement de M. Turmel, repoussé 
par la Commission, est repoussé aussi par 
la Chambre. C'est donc le droit de taxer 
donné aux maires et aux préfets. 

M, SVîalvy, ministre de l'Intérieur, au nom 
du gouvernement, accepte l'amendement de 
M. Andrieu, qui stipule que les maires pour-
ront taxer les produits locaux. Eux seuls 
pourront, en des circonstances critiques, 
prendre les mesures nécessaires. 

Le Conseil municipal s'est réuni en séance 
publique, hier après-midi, à 5 heures. 

M. Eiîgèrsa Pierre, qui présidait, après avoir 
déclaré ouverte la quatrième session ordi-
naire do 1915, a invité les membres du Con-
seil municipal à désigner deux secrétaires. 
MM. Giraud et Long ont été élus. 

M. Eugène Pierre prononce ensuite l'éloge 
funèbre du lieutenant-aviateur Gaffarel, fils 
de M. Gaffarel, conseiller municipal. Puis, 
rappelant les paroles qu'il a prononcées à la 
Chambre du Commerce, il invite ses collègues 
et la population de Marseille de souscrire le 
plus grandement possible à l'Emprunt Na-
tional. Il signale, qu'après de nouvelles plain-
tes, il a signalé une deuxième fois au préfet 
des Bouches-du-Rhône le danger que présen-
tait, pour la colline de la Garde, l'exploita-
tion sans mesures de ses carrières. 

La taxation des denrées 
M. Eugène Pierre a reçu de M. Herriot, 

maire de Lyon, une lettre l'invitant à se pro-
noncer sur la taxation des denrées. Il en 
donne lecture. 

Monsieur le Maire et cher Collègue, 
Ainsi que vous le savez, le gouvernement a dé-

posé un projet de loi en vue d'autoriser les maires 
ou, à défaut, les préfets, à taxer les denrées d'ali-
mentation. Le Conseil municipal de Lyon, qui a 
examiné ce projet de loi, a pris, à ce sujet, une 
délibération dont je vous communique, sous ce pli, 
copie. 

Si vous approuvez ta manàère de voir du Conseil 
municipal de Lyon, je vous serais obligé, Monsieur 
le Maire fit cher Collègue, d'appeler l'assemblée 
communale de votre ville a s'y associer. 

Agréez, etc. — Le maire de Lyon : HESRIOT. 

Voici le texte de la délibération du Conseil 
municipal de Lyon : 

Le Conseil municipal, préoccupé de la hausse du 
prix des denrées et résolu à s'associer à toutes les 
mesures même les plus énergiques qui s'imposent 
pour enrayer cette hausse, signale l'insuffisance du 
projet de loi déposé par le gouvernement sur le 
bureau de la Chambre des députés, en ce qui con-
cerne la taxation des denrées et matières de con-
sommation. 

Il estime qu'une taxation prononcée par le maire 
de chaque commune atteint les denrées et matières 
rie consommation trop tard ; elles seraient, en effet, 
taxées seulement au moment où elles arrivent chez 
les commerçants de détail, en provenance soit des 
producteurs, soit des approvisionneurs, véritables 
maîtres des marchés et cours. Il invite donc le 
gouvernement à faire précéder la taxation muni-
cipale d'une taxation' nationale portant sur toutes 
les denrées essentielles à la vie. 

Lorsque cette taxation nationale sera intervenue, 
la taxation préfectorale ou municipale, dont il est 
partisan, pourra, mais dans es cas seulement, avoir 
un effet utile. 

A cette lettre, le maire de Marseille a ré-
pondu : 

Vous avez bien voulu me communiquer la délibé-
ration prise par le Conseil municipal de Lyon au 
sujet du projet de Ici déposé par le gouvernement, 
en vue d'autoriser les maires ou à leur défaut les 
préfets, à taxer les denrées d'alimentation. 

Le Conseil municipal de Marseille, lors de sa 
dernière séance (antérieure au dépôt du projet de 
loi en question) a émis un vœu tendant à ce que 
l'Etat taxe le bétail sur pied et les denrées alimen-
taires de première nécessité chez les producteurs 
ou les négociants en gros. Ce vote démontre que 
rassemblée communale de notre ville est en com-
munauté de vues avec celle de Lyon à ce sujet. 

Je compte toutefois, à sa prochaine réunion, lui 
communiquer votre lettre ainsi que la délibération 
du Conseil municipal de Lyon. 

Veuillez agréer, etc. 
<c — Comme vous le voyez, conclut M. Eu-

gèna Pierre, votre délibération du 19 octobre 
m'a autorisé à affirmer à mon collègue de 
Lyon l'accord complet des deux Conseils mu-
nicipaux sur la taxation des denrées alimen-
taires. 

« A la tribune du Sénat, M. Herriot pourra, 
lors de la discussion du projet de loi Malvy 
défendre avec autorité les municipalités et 
les maires qu'on voudrait rendre responsa-
bles d'une situation économique dans laquelle 
ils ne sont pour rien et de fautes qui ne sont 
pas les leurs s. 

La destruction du cneptel 
et ïa cliertô de la viande 

M. Dceîieu, en son nom et au nom de M. Va-
lentin, présente le vœu : 

Que le décret du 14 octobre 1915, signé par le 
président de la République, soit immédiatement 
mis en vigueur, concernant l'interdiction d'abattre 
pour être livré à la boucherie : 

1° Les femelles des espèces bovines, ovines et por-
cines en état de gestation manifeste: 

2» Les jeunes femelles de l'espèce bovine âgées de 
moins de 2 ans 1/2, n'ayant pas encore quatre dents 
de remplacement apparentes; 

3" Les agneaux maies et femelles dont le poids vil 
est inférieur à 25 kilos; 

i° Les porcelets dont le poids vif est intérieur à 
60 kilos. 

Ce vœu est adopté. » " 

M. CanaveîEi intervient à son tour et êé*i 
la proposition suivante : j 

Le Conseil municipal, en vue d'obtenir urne 
baisse sérieuse sur le priai de la viande : Con* 
sidérant que l'affichage des prix imposé au.v 
bouchers détaillants, n'a pas donné les ré-
sultats qu'on pouvait espérer ; persuadé que 
la taxe n'apporterait pas une solution à lai 
situation actuelle si on ne prend aucune me-
sure contre les trop nombreux interrnè* 
diaires : 

Décide de s'entendre de gré à gré ou par la 
voie de l'adjudication, avec toute personne 
gui s'engagerait dans les meilleures condU 
lions 'pour nous fournir le bétail nécessaire 
à l'alimentation de la ville, et qui abattrait 
pour le compte de la municipalité. Celle-ci, 
à son tour, sans prélever aucun bénéfice, dé" 
biterait aux bouchers détaillants à qui la t&FSi 
serait alors légalement et utilement applfi^ 
QUé?. 

M. Valentin n'est point de cet avis. Il com-
mence par prétendre que l'Etat s'est montra 
mauvais commerçant dans une affaire da 
bœufs du Canada... 

M. Eugène Pierre rappelle à M. Valentin: 
qu'il s'agit d'une question marseillaise. Il 
indique que, pour sa part, s'il n'a pas taxé 
la viande c'est que les bénéfices des bouchers 
ne lui paraissent pas anormaux. 

_ Après une discussion confuse, la proposi-
tion de M. Canavelli est renvoyée à la Corn--
mission plénière qui siégera mardi prochain,-

Le prix du pain 
M. CanaveiEi, dont on connaît la vigilance, 

demande en outre au maire de Marseille 
pourquoi il n'a diminué le prix du pain qui 
8 jours après l'arrêté du préfet taxant la fa-
rine ; supprimé la première qualité du pain t 
et fixé d'un chiffre qui comporte des centi-
mes. Il dépose en terminant le vœu suivant j 

Le Conseil municipal, respectueux des dé* 
cisionst régulièrement prises en séance publU 
que, décide d'appliquer, pour la taxa du pain, 
les impenses adoptées le Si novembre fùli, 
qu'aucune délibération officielle, n'a modifiées 
depuis cette date. 

M. Eugène Pierre, pour justifier sa taxe,-
développe les explications qu'il a données au 
préfet dans une lettre rendue publique. 

Le vœu de M. Canavelli est repoussé. 
M. Canavelli réclame enfin que le Conseil 

municipal, en présence du développement 
considérable donné à certaines industries et 
à certains commerces depuis la guerre ; ému 
par les faits révélés par la justice à l'occasion 
de certains procès, émette le vœu qu'un projet 
de loi soit déposé, et voté à bref délai pour ; 

1° La revision des marchés passés avea , 
l'Etat et se rapportant à la guerre ; *" 

2° Qu'un pourcentage élevé des bénéfices 
réalisés par les industriels travaillant pour 
l'armée, ou par ses fournisseurs, soit versé 
au budget de l'Etat. 

Le Conseil municipal émet sans discussion 
un vote de principe favorable. 

Adoption du budget de 1918 
Le Conseil municipal, après avoir voté 

45.000 francs de crédits destinés à l'agran. 
dissement par une annexe à l'école Saint* 
Victor, de l'école des mutilés de Marseille, 
examine le projet du budget de 1916. 

M. Aillaud, rapporteur, mentionne que le 
produit du centime qui, en 1915 était da 
8-4.500 fr. 07 n'est plus pour 1916 que de 
83.175 fr. 94 soit une diminution de 1.330 fr. 13 
qui pour le total des centimes se chiffre pai 
une réduction de 130.000 francs environ. ..X, 

Des réductions sur les prévisions de recet-
tes ont été également apportées dans diverses 
sections. Les dépends, les prévisions faites 
par MM. les adjoints ont toutes été mainte-
nues, si ce n'est pour le personnel dont le 
cadre existant au 31 août 1915 a servi da 
base pour 1916. 

Le budget se balance ainsi : 
Recettes ordinaires Fr. 21.824.830 29 
Recettes extraordinaires. 13.486.625 53 

Total Fr. 35.311.455 75 
Dépenses ordinaires , Fr. 22.519.558 87 
Dépenses extraordinaires. 12.791.896 86 

Total Fr. 35.311.455 73 
Il est approuvé par l'ensemble des conseil-

lers municipaux. 
MM. Aillaud, Barclon, Baudin, Berger, bV£ 

dieu, Carcavelii, Gautier, Gifooin, Gïraueî, Rast?* 
pal, Roses-, Achille Roux, Viausi, Vidal, Va-
lentin défendent les conclusions de diverses 
affaires administratives dont ils sont rappor-
teurs. 

La séance est ensuite levée à 7 h. 30.— J, B„, 



NT DE LA VICTOIRE 

ornée de la Souscn 
La deuxième journée de souscription à 

l'emprunt national a été marquée par une 
affluence plus grande encore que le premier 
jour. 

A la Trésorerie générale, bureaux de la 
Préfecture, dès l'ouverture des guichets, 
les souscripteurs, les petits surtout, sont 
venus nombreux. 

A la fermeture, à i heures, on comptait 
un total de 155 souscriptions. 

Dans ce nombre figurent quelques gros-
ses souscriptions parmi lesquelles celle de 
la Compagnie des Transports Maritimes s'é-
levant à 1 million et celle de la Compagnie 
de l'Afrique Occidentale s'élevant à 096.000 
francs, (dont 274 francs versés en numé-
raire). 

Viennent ensuite les souscriptions de 
£0.000 francs, une dizaine environ ; un 
grand nombre de souscriptions de 440 francs 
(25 francs de rente), et enfin les souscrip-

tions de 500 à 1.000 francs (50 francs de 
fente). 

Ainsi que le premier jour, un grand nom-
bre de petits versements ont été faits en or. 
Le bon or français qui languissait dans les 
tiroirs et que l'appel du ministre n'avait 
pas pu faire sortir complètement, sort par 
le pouvoir magique de l'emprunt. Le cais-
sier de la Trésorerie, hier soir, en a compté 

■ pour 8.000 francs. 
A la' Banque de France, grosse affluence 

de souscripteurs. On en a compté pour la 
journéo d'hier, 250. 

Dans les établissements de crédit : à la 
Société Marseillaise, au Crédit Lyonnais, à 
la Société Générale, au Comptoir d'Es-
compte, à la Banque Privée, où l'on fait 
preuve d'une grande initiative et d'un zèle 
intelligent pour faciliter au public les opé-
rations, les guichets spécialement affectés 
à l'emprunt ont été littéralement assaillis. 

Au Crédit Lyonnais, nous avons constaté 
une grande affluence, notamment dans l'a-
près-midi. Le nombre des souscriptions est 
des plus élevés. 

A la Société Marseillaise, dans la seule 
journée d'hier, on a reçu plus de 150 sous-
criptions, représentant près de 2 millions. 
Il convient d'indiquer que la Société Mar-
seillaise, a recueilli depuis le premier jour 
de l'emprunt, c'est-à-dire depuis 48 heures, 
près de 30 millions. 

Le système de souscription par échange 
de titrés de la Défense Nationale donne 
aussi les meilleurs résultats à Marseille. 
Les obligations tiennent la tête et les bons 
Viennent ensuite. 

Le bilan de la journée 
Voici d'après les renseignements que nous 

avons recueillis à la toute dernière heure, 
les chiffres de la journée pour les deux mai-
sons officielles : Trésorerie générale et 
Banque de France : 

Trésorerie générale. 1.480.000 fr. 
Banque de France. . 2.203.000 fr. 

Si Ton ajoute à ces chiffres, les souscrip-
tions recueillies dans les grandes banques, 
où les gros souscripteurs possèdent des dé-
pôts de fonds, ce qui facilite les opéra-
tions, on peut avoir une idée de ce que ces 
deux premières journées ont produit pour 
la seule ville de Marseille. Tout bien 
îompté, nous ne croyons pas nous éloigner 
beaucoup de la vérité en estimant ce total à 
Une cinquantaine cle millions. 

C'est comme on le voit un brillant résultat 
qui fait que l'Emprunt de la Victoire s'an-
nonce clans notre grande cité et dans tout le 
département comme un immense succès. 

Autour des guichets 
A la Trésorerie Générale 

Les souscripteurs et les déposants pour 
'échange d'obligations de la Défense natio-
nale porteurs de reconnaissances de dépôt 
délivrées jusqu'à la date du 15 novembre 
1915, sont invités à se présenter au plus tôt, 
en raison de l'émission de l'Emprunt natio-
nal, dans les bureaux de la Trésorerie géné-
rale, 58, rue Montgrand, pour le retrait. de 
leurs titres. 

A la Caisse d'Epargne 
Et maintenant une petite place pour la cri-

tique : 
Les déposants de la Caisse départementale 

'd'épargne qui désirent souscrire à l'Emprunt 
se heurtent, pour le retrait de leurs fonds, à 
d'incompréhensibles difficultés. 

Les bureaux de la place Estrangin déli-
vrent, chaque jour, avant neuf heures, un ! 

certain nombre de jetons donnant droit à 
faire une opération. Ce nombre de jetons dé-
livrés, les déposants qui se présentent sont 
obligés de se représenter l'après-midi. S'ils 
arrivent -après la distribution de jetons, ils 
sont invités à revenir le lendemain. 

Nous ferons remarquer qu'étant donné le 
peu de temps que doit rester ouverte la sous-
cription, ce système donnera, au point de 
vue du nombre des souscripteurs, les plus 
fâcheux résultats. 

Alors que les difficultés sont partout apla-
nies, il est assez inadmissible que l'on en 
crée de nouvelles â la catégorie de public 
cui représente la petite épargne, celle qui 
doit être, semble-t-il, l'objet de la plus grande 
sollicitude. 

A la Banque de France 
La Banque de France rappelle au public 

qu'un service spécial a été organisé, au pre-
mier étage de la succursale, place Estrangin-
Pastrô, pour recevoir « sans frais » les sous-
criptions à l'Emprunt de la Défense natio-
nale. 

Les certificats provisoires munis de cou-
pons, dont la délivrance s'effectuera à partir 
du 15 janvier prochain, seront admis au bé-
néfice des avances dans la proportion de 
75 % de la valeur des titres. 

Les guichets restent ouverts le dimanche. 

Dans les établissements de Crédit 
Le public est informé que les banquiers et 

établissements de crédit ouvriront leurs bu-
reaux et caisses les samedis après-midi pen-
dant toute la durée de l'Emprunt. 

La Banque Privée informe le public que 
pendant la durée de l'émission ses bureaux 
de la rue Saint-Ferréol, 48, de la Plaine, des 
Chartreux et de La Ciotat resteront égale-
ment ouverts les dimanches, de 9 heures à 
midi et de 2 heures à 4 heures, pour recevoir 
les souscriptions. 

Paris, 26 Novembre. 
L'ïcho de Paris écrit : 

L'Emprunt national est ouvert depuis hier. 
Consulté par nous sur le devoir pressant qui 
incombe à tous les Français, M. Alexandre 
Millerand, hier encore ministre de la Guerre, 
répond par ces brèves paroles dont l'élo-
quence patriotique ira au cœur de tous : 

« Aucun Français ne saurait à cette heure 
détourner le regard du but unique de nos 
préoccupations et de nos espoirs : La vic-
toire. Il ne suffit pas d'y croire ; il faut y con-
tribuer sous toutes les formes : par l'or 
comme par le fer souscrire à l'Emprunt, 
augmenter notre trésor de guerre, c'est en-
voyer des munitions et des armes à nos sol-
dats, qui le pouvant s'y refuserait ? Le suc-
cès de l'emprunt sera triomphal ». 

Les porteurs de rente nominative ^ 
Paris, 26 Novembre. 

Au sujet, de la participation des porteurs 
de rente nominative au nouvel emprunt, M-
Jules Roche vient d'adresser à M. Ribot, mi-
nistre des Finances, la lettre suivante : 

Paris, 18 25 Novembre 1915. 
Monsieur la Ministre, 

On m'assure quo les titulaires de Rente nomina-
tive 3 % ne sont admis à la souscription du nouvel 
emprunt qu'à la condition d'accomplir les forma-
lités ordinaires d'un transfert des titres nominatifs 
ou de leur transformation en titres au porteur. 

Vous apercevez aisément les inconvénients de'cette 
exigence, ainsi que les préjudices qu'elle porte au 
succès de l'emprunt. 

Il suffît d'appeler votre attention sur cette ques-
tion, pour que les mesures nécessaires soient prises, 
d'autant plus qu'elles sont des plus 6iœples. Par 
exemple, on pourrait décider que les possesseurs 
de titres do Rentes 3 % nominatifs seront autorisés 
à déposer leurs titres, sans que ceux-ci soient 
d'abord changés en titres au porteur, étant entendu 
qu'on délivrerait ensuite aux souscripteurs un certi-
ficat de Rentes nouvelles 5 %, libelle comme le cer-
tificat nomlnat.it S % déposé. 

Ce serait ainsi un simple transfert d'ordre, et 
tous les inconvénients et difficultés actuels seraient 
supprimés. 

Telle est, Monsieur le Ministre, l'observation que 
j'ai l'Honneur de soumettre à votre examen, en vous 
priant d'agréer l'assurance de ma haute considé-
ration. 

Signé : JULES ROCHE. 

Plus de 25 milliards 
le premier jour! 

Paris, 26 Novembre. 
Dans le monde financier, on estime à 

plus de vingt-cinq milliards le total de 
la souscription du premier jour de 
l'Emprunt. C'est le chiffre que donnent, 
ce matin, les journaux anglais, fort 
jbien renseignés. La Banque de France 
et ses succursales auraient, à elles seu-
les, encaissé près de quinze milliards. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

r.ent tombés pour la défense de la Patrie 
lous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Maurice Gleyze, sergent au 118» ter-
itorial, tué "a, l'ennemi par les gaz asphy-
xiants le 22 octobre 1915 à l'âge de 42 ans ; 

De M. Louis-Denis Chambon. soldat au 
17' d'infanterie, tué à l'ennemi le 28 septem-

l Dre 1915, à- l'âge de 20 ans ; 
De M. Pascal-Marius Artufel, soldat au 15e 

l'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 20 ans ; 
De M. Henri Monchietti, soldat au 23° chas-

ïeurs alpins, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé eh septembre 191* ; 

Do M. Louis Maurin, dit le Canard, de 
Charleval, domicilié à Eguilles, mort pour la 
Patrie, le 29 octobre 1915 à l'âge de 35 ans ; 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des famiUes si cruellement1 éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien, vives condoléances. 

Les soldats blessés eu promenade 
Cent vingt blessés des hôpitaux du Grand 

Lvcée et du Lycée de jeunes filles de la rue 
Thomas, participaient hier à la promenade 
organisée par le Syndicat d'Initiative de Pro-
vence. 

Les sympathiques voyageurs de la Compa-
gnie des Tramways ont été conduits à la 
Bourdonniôre, puis sur les quais. Fleuris au 
passage par les bouquetières du cours Saint-
Louis, ils ont ensuite gagné, par la Corni-
che, rétablissement Monniêr où un lunch co-
pieux leur a été servi : les brioches étaient 
offertes par Mme Gabus tandis qu'une ample 
distribution de bananes leur était faite grâce 
à la générosité des clames du marché central. 

Nos soldats ont ensuite regagné leurs hô-
pitaux respectifs après que des cigarettes leur 
furent offertes, par un généreux anonyme, sur 
tout le parcours. 

Pour le travail à domicile 
Syndicat des ouvrières des industries du 

(élément. — Domain, dimanche, à 3 heures 30, 
issembléo générale de toutes les syndiquées, 
salle Pelloutier, Bourse du Travail. Ordre du 
jour : Résultat des démarches faites auprès 
de l'Intendance ; questions diverses. 

Les ouvrières de toutes les professions du 
vêtement, syndiquées ou non, sont invitées à 
assister à cette réunion. 

Les Wessés militaires 
aux bains de m©? chauds 

du Koueas-Bîane 
Les blessés militaires désignés dans les 

hôpitaux do Marseille pour participer aux 
bains de mer chauds du Comité de secours 
au soldat et d'assistance aux prisonniers et 
offerts par Léo, l'aimable directeur du Rou-
r.as-Blanc, se sont rendus hier, et pour la 5° 
fo-s dans ce magnifique établissement bal-
néaire. Après avoir pris le salutaire bain do 
mur chaud ordonné par les médecins-majors, 

les blessés ont été ramenés à leurs hôpitaux 
respectifs par les voitures mises gracieuse-
ment et chaque fois à la disposition du Co-
mité par la Compagnie des Tramways. 

Parc d'Artillerie 
de la place de Marseille 

Il est fait appel aux fabricants de savon 
de la région de Marseille pour la fourniture, 
au parc d'artillerie de Marseille, le 15 décem-
bre 1915, de : 

5.000 kilos de savon blanc, en morceaux de 
1 kilog., logé, en caisses de 50 kilog. 

5.000 kilog. de savon mou, logé, en barils 
de 50 kilog. 

Les offres avec prix seront reçues par le 
lieutenant-colonel commandant le parc, sous 
deux enveloppes fermées, avec échantillons 
joints, jusqu'au 6 décembre 1915, à midi. 

L'Importation des Œufs 
On nous communique : 

Une délégation du Syndicat des Magasi-
niers, Marchands d'œufs, lapins et volailles, 
présentée par M. le président de la Fédéra-
tion des' Syndicats patronaux, a été reçue 
hier matin par M. le consul général d'Angle-
terre pour l'entretenir relativement à la 
question des œufs d'Alexandrie, 

Le Syndicat ayant pris les engagements 
qu'on lui demandait, M. le consul général 
a fait des démarches immédiates afin d'obte-
nir, dans la mesure du possible, satisfaction 
en faveur des membres de cette corporation. 

La Fédération. et le Syndicat remercient 
d'une façon toute particulière M. 1© consul 
général de l'amabilité avec laquelle il a bien 
voulu accueillir leur juste réclamation et 
ils sont persuadés qu'en recevant un appui si 
important elles seront prises en considéra-
tion. 

Les membres qui désireraient recevoir des 
œufs de ces contrées sont priés de s'adres-
ser au siège. 

Le Syndicat fait un appel pressant à tous 
ses membres en faveur de la souscription de 
VEmprunt de la Victoire et les informe que 
des formules de souscription sont à leur dis-
position au secrétariat de la Fédération, 50, 
rue des Dominicaines. 
— i H. 

L'expropriation des quartiers 
de !a Bourse 

Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse, sous 
la présidence de M. Marcy, magistrat direc 
teur, a statué sur la demande d'indemnité 
formée par M. Eugène de Giraud d'Agay, 
propriétaire de l'immeuble sis rue de Slcen, a. 

Par l'organe de M" Talon, M. de Giraud 
d'Agây demandait pour son immeuble une 
somme de 6.200 francs ; la Ville offrait 2.675; 
le jury a accordé 3.S00. 

Mme veuve Esposito. liquoriste,locataire du 
dit immeuble, demandait 500 fr. ; le jury a 
accordé 25 francs. • 

Le jury a .ensuite statué sur la demande 
d'indemnité formée par M. Benoît Bonnabel, 
propriétaire de l'immeuble eis rue de Sion, 2. 

Par l'organe da M* Estier, M. Bonnabel de-
mandait pour eon immeuble une somme de 
CO.000 francs ; la Ville lui offrait 30.470 fr. ; 
le jury a accordé 40.000 francs. 

M. Bonnabel, qui exploitait dans l'immeu-
ble un magasin de droguerie, demandait, en 
outre, à ce titre, une indemnité de 45.000 fr.; 
la Ville offrait 1 fr. -, le jury a accordé 10.000 
francs. 

Les locataires dudit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : Mme Maria Em-
manuel, 270 fr. ; Mme veuve Alibert, 60 fr. ; 
M. Joseph Brochier, 500 fr. ; Mme veuve 
Strua. 200 fr. ; Mme veuve Fabre, 55 fr. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
Ville étaient représentés par M* Bailly, ceux 
des locataires par M0 Coste. 

^» 

LA EOÏRËE 

« Chic à l'Or » 
aux Variétés~Casino 

Chaleureux et éclatant succès, hteT soir, aux 
Variétés-Casino, pour la nouvelle revue Chic û l'Or; 
On assista rarement à une aussi brillante première. 
Et 1» triomphe de cette première assure à la magni-
fique revue de MM. Celval et Charley, luxueuse-
ment montée par Mme B. Rasirni, une longue 
suite de représentations à salle comble. 

La revue, tour à tour amusante et émouvante, 
a été dotée non pas seulement de jolis décors et do 
ravissants costumes, mais aussi d'une Interprétation 
de tout premier ordre. Le public, extrêmement 
nombreux, qui se pressait à toutes les places de 
l'élégant music-hall, a fait le meilleur accueil à 
tous les Interprètes. On a particulièrement fêté 
Àugé, dont chaque apparition déchaîne de véri-
tables tempêtes de rire dans la eaUc; Frémy, le 
populaire comique marseillais, dont le jeu person-
nel est toujours si goûté du public ; Dutard, Cham-
poll, l'ahurissant Duchatel, la délicieuse Lucette 
do Landy, qui avait laissé des souvenirs ei char-
mants dans notre ville, et que l'on a revue avec 
tant de joie; Henriette Leblond, Yvonne Lynder, 
Bertho, Maréchal, Juliette Liéna; la danseuse hin-
doue Dourga et ses voluptueuses évocations de 
l'Extrême-Orient; la petite Barton. La soirée n'a 
été qu'une suite d'applaudissements et de rappels. 

Chic à l'Or no pouvait mieux réussir, et nous 
sommes heureux de féliciter de ce succès les spiri-
tuels auteurs, MM. Celval et- Charley, Mme B. 
Rasimi, qui a été la grande ordonnatrice de ce 
merveilleux spectacle, et les artistes de choix qu'on 
a eu la bonne fortune de réunir pour l'agrément et 
pour le charme du public. 

ironique Local 
M. le maire de Marseille vient de prendre 

un arrêté relatif à la marque des viandes de 
chèvre et de bouc : 

« Considérant, dit-il, qu'il y a lieu, dans 
l'intérêt général, d'établir une distinction en-
tre les viandes de chèvre et de bouc et celles 
provenant d'autres animaux ; arrêtons : 

« Lès viandes de chèvre et de bouc recon-
nues saines seront marquées d'une estampille 
à l'encre noire portant les mots : a Inspection 
vétérinaire, Marseille », laissant une em-
preinte en ruban sur les quatre quartiers de 
l'animal..> ». 

Ouvertures d'écoSes communales. — Le 
maire de Marseille informe les familles inté-
ressées que les classes de l'école de garçons 
de la rue François-Moisson (directeur M. 
Rémy Roux) fonctionneront à partir de lundi 
matin, 29 du courant, dans le local de l'an-
cienne école de la rue Belsunce. 

Les élèves de l'école de la Cathédrale (di-
recteur M. Maurel) seront reçus dans le nou-
veau local, 2, Montée-des-Accoules (entrée par 
la rue du Poirier), à partir du vendredi, 
3 décembre. 

Le service de l'Octroi rappelle à MM. les 
négociants-entrepositaires qu'aux termes de 
l'article 41 du règlement ils sont tenus de 
renouveler leurs soumissions de garantie 
pour l'année 1916 avant le 31 décembre pro-
chain. 

Ceux qui n'auront pas rempli cette forma-
lité dans les délais voulus seront rayés de la 
Usée des entrepositairos et les marchandises 
en magasin mises d'office à la consomma-
tion. 

Cour d'Appel tî'Alx. — Le nommé P..., qui 
exploite un bar au boulevard de la Major, 
avait été condamné, le 16 octobre dernier, par 
le Tribunal Correctionnel de Marseille, à huit 
mois de prison et cent francs d'amende, pour 
avoir grièvement blessé, à coups de revolver, 
un individu qui venait dans son bar deman-
der des explicatipns au sujet d'un incident 
qui s'était passé la veille. P... ayant interjeté 
appel de ce jugement, la Cour, présidée par 
M. Boyer, admettant la théorie de l'inculpé, 
relative à la provocation, a réduit la peine à 
cinq mois de prison. P... était défendu par 
M° Bally, du barreau de Marseille. 

La Marseillaise (Caisse Régionale de Re-
traite) talonne les personnes désirant adhé-
rer à la Société que leur inscription peut re-
monter au l"r janvier 1915, pour bénéficier 
d'une année de présence. La souscription en 
faveur des soldats blessés reste ouverte au 
siège social, 1, boulevard Dugommier. 

Etlo avait séquestré une jeune fille. — Il y 
a un peu plus d'un mois, la famille de la 
jeune S... Claire, 15 ans, demeurant à Mal-
passé, signalait à la police la disparition de 
cette dernière. Toutes les recherckes furent 
vaines. Or, avant-hier, M. Besombes, commis-
saire de police, était avisé qu'une femme, 
Julie Colin, 49 ans, demeurant rue Espéran-
dieu, 2, avait séquestré chez elle une jeune 
fille qu'elle empêchait de sortir. Le magistrat 
opéra une perquisition. Il retrouva là la jeune 
disparue, en proie à une indicible terreur. 
Depuis un mois, elle était tenue enfermée par 
Julie Colin, qui, après l'avoir menacée, privée 
de nourriture, battue, l'avait livrée à un mon-
sieur d'un certain âge, qui, sous menaces de 
mort, avait abusé d'elle. M. Besombes consi-
gna les tristes déclarations de S... Claire, puis 
il fit écrouer l'odieuse marronne. La jeune 
fille a été rendue à ses parents et l'enquête 
se poursuit. 

Accident d'auto. — Le 24 novembre, vers 
7 heures du soir, au moment où il traversait 
l'avenue d'Arenc, le jeune Novari François, 
14 ans, demeurant rue Jean-Galand, 14, fut 
heurté et projeté à terre par une auto, con-
duite par le chauffeur Mourgues Charles. Le 
blessé reçut les soins du docteur Grégoire, à 
la pharmacie Jôuven, puis il fut transporté à 
la clinique Lop. Son état est assez grave. 

Autour de Marseille 
— Revue d'armes. — Hier, à 

11 heures, sur le cours Legrand, la commandant 
Ficonetti a passé en revue les soldats de la classe 
1916, cantonnés dans notre ville, à l'occasion de 
leur prochain départ pour le iront. Touchante 
cérémonie, a laquelle assistaient M. lo maire d'Au-
bagne et les autorités. 

Le commandant fit ses adieux aux Jeunes soldats, 
en termes émus, discours dont nous reproduisons 
ci-dessous un passage^ 

« Vous venez d'accomplir la première étape de 
votre vie militaire avec un élan, un esprit 3e disci-
pline qui font bien augurer de ce que vous ferez 
au cours de la seconde : celle qui va vous conduire 
en face de l'ennemi. Vous vous y comporterez, J'en 
suis certain, aussi vaillamment que vos devanciers 
de la classa 15, que vous allez rejoindre, et comme 
eux, par votre bravoure, votre courage, vous ferez 
l'admiration de la France entière. 

« En vous disant au revoir, au nom du détache-
ment tout entier, je vous souhaite bonne chance, 
et je vous demande une fois encore de montrer en 
face de l'ennemi, l'intdme Germain, plus d'ardeur 
guerrière qu'il n'a montré de férocité envers nous. 
Donc, haut les cœurs et sus aux Boches, pour la 
gloire, la grandeur de la France et l'honneur du 
Drapeau. » 

La revue terminée, les soldats à l'allure martiale, 
fusils ornés de drapeaux, défilèrent, et, clairons 
en tête, se dirigèrent sur Marseille, pour rejoindre 
leur dépût. 

Allocations. —- Les allocations aux familles des 
mobilisés seront payés h partir de dimanche 2S du 
courant, exceptionnellement. 

Emprunt national. — La souscription est ouverte 
â, la caisse du percepteur, tous les dimanches. 

Trianon-Cinéma. — Ce soir et demain, en matinée 
et en soirée, grandes représentations. 

GESVSSïNQS. — Emprunt national. — Les 
souscriptions sont reçues à la perception d'Aubagne. 
Souscrire à l'emprunt est un devoir patriotique, 
indépendamment d'un placement des plus avanta-
geux. _ ^ ^ 

AÎX. — Avis de la Place. — A partir du 30 de 
ce mois, la Commission des congés do convales-
cence se réunira à 11 heures, à la caserne Nicollis, 
les raa,Tdi, mercredi, jeudi et vendredi de chaque 
semaine. Les militaires désireux de solliciter une 
prolongation do congé devront se faire Inscrire à 
l'hOpital-dépôt des convalescents (Ecole Normale 
d'Instituteurs), et se présenter le matin, à 9 heures, 
porteurs do leurs pièces médicales, à la visite de 
M. le médecin-chef de cette formation. 

L'Assistance par le Travail (Travaux dans les 
ouvroirs, les hôpitaux, hospices, etc.), fonctionnera 
à nouveau à partir du lundi 6 décembre prochain. 
Les bons seront délivrés à la Mairie, le lundi et 
le mardi de chaque semaine, de 8 heures à 9 heures 

du matin. Ils seront payés tous les jours sauf le 
vendredi, do 9 heures à 10 heures du matin, et de 
î heures à 3 heures de l'après-midi. 

LES SPORXS 
BOXE 

UNE GRANDE REUNION 
aura lieu demain dimanche au Casino de Ta Plage 

Le Boxlng Club de Marseille organise pour de-
main dimanche une nouvelle grande réunion au 
Casino da la Plage. Deux rencontres sensation-
nelles seront au programme ; 

Monll contre Borguigno 
Williams contre Salvator 

Monti, de la salle Salvator, lo terrible cogneur, 
vainqueur de dément, ds Toulon, pa/r abandon au 
premier round, après l'avoir envoyé deux fois à 
terre, sera opposé à'Borguigno, la révélation des 
derniers jours, par son superbe combat qui fit 
impression, contre Salvator. 

D'autre part, celui-ci dont il est Inutile de souli-
gner toute là valeur scientifique et qui s'impose à 
tous comme boxeur émérite, sera opposé à cette au-
tre étoile du ring qu'est Wiltams, au jeu si rapide 
et si fin. Ce dernier s'entraîne dur à la salle Eian-
chl, et se présentera sur le ring dans une forme 
superhe. 

Trois autres combats encadreront ces deux ren-
contres et la réunion de demain obtiendra le 
plus vit succès. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LE DIMANCHE OFFICIEL 

La Tournoi Marseillais 
(Première Sériel 

Olympique de Marseille (l) contre Sports Athlé-
tiques Provençaux. — A3 heures 30, au terrain 
do l'O. M., avenue du Parc-Borély. Arbitre : M. 
Lamy, du S. C. M. 

Racing Club de Marseille (I) contre Sporllnq 
Vtclor-Hugo(l). — Forfait du S. V. II. pour le 
match officiel. Les deux équipes joueront en match 
amical à 2 heures 30 au terrain du E. C. M., 
309, avenue du Prado. 

(r Série) 
O. M. contre S. P. (t). — A 9 heures 30, au ter-

rain de l'O. M. Arbitre : M. Haddad. 
71. C. M. ti) contre S. V. H. (I). — A 9 heures 30, 

au terrain du R. C. M. Arbitre : M. Cecchinl. 
($e Série) 

- S. C. Itf. contre O. M. (31. — A 10 heures, au 
terrain du S. C. M. Arbitre : M. Bertrand. 

Lycée contre Indépendants. — A 9 heures 20. au 
Vélodrome. Arbitre : X... 

7i. C. M. (s) contre P. C. (si. — A 9 heures 30, 
au terrain du P. C. Arbitre : M. Bernard. 

Paris, 26 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué oU'tciel suivant : 

Au cours de la journée, canonnade intermittente sur tout le front. 
L'activité de l'artillerie a pris un caractère plus vif en Argonne, 

où nos batteries ont notamment fait sauter un dépôt de munitions 
allemand, dans la région de la Fille-Morte. 

Combats à la grenade dans le secteur de Courtes-Chausses. Nous 
avons délogé l'ennemi d'un entonnoir de mine, que nous avons 
occupé. 

Paris, 2G Novembre. 
M. Whitney Warren, l'éminent architecte, 

membre de l'Institut, qui vient de passer en 
France ces quinze derniers mois, et a fait 
également un séjour en Italie, a été reçu par 
le président do la République, le président du 
Conseil et le général Joffre, commandant en 
chef des armées françaises. 

M. ' Whitney Warren repart demain pour 
New-YorU. Témoin de la force toujours crois-
sante de l'Entente et des résultats déjà obte-
nus, personne n'est mieux à même que lui de 
renseigner l'Amérique sur la situation de la 
France et de ses alliés. 

Communiqué officiai beige 
Le Havre, 26 Novembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communi-
qué officiel suivant : 

Bombardement assez violent devant 
Stheewege, âu nord de Dixmuâc et à 
lest de Saint-Jacques-Capelle. 

Tirs de riposte nourris des batteries 
belges. 

DâKslSsIsALKANS 

Les diffleoltés ûeWaslôâ alleaaaie 
Genève, 2G Novembre. 

La Gazelle de Francfort, écrit relative-
ment à l'invasion des Allemands en Serbie, 
que ces derniers rencontreront des difficul-
tés toujours plus grandes. Les Serbes se re-
tirent dans un pays infranchissable et dé-
pourvu de toutes ressources, ce qui rendra 
le ravitaillement de l'armée allemande pres-
que impossible. 

La concentration russe m Bessarabie 
Londres, 26 Novembre. 

Au sujet de la requête présentée, il y a 
quelques jours, par les gouvernements d'Al-
lemagne et- 'd'Autriche-Hongrie et deman-
dant à la Roumanie le passage de leurs na-
vires de guerre le long du Danube, vers 
Galatz et la mer Noire, une note officieuse 
indique qu'il est très peu probable que la 
flotte des bâtiments en question voulait 
courir te risqué d'une rencontre avec la 
flotte de la mer Noire, et qu'on peut affir-
mer sans crainte que l'objectif de l'ennemi 
était de menacer, par Galatz, les concentra-
tions de troupes russes à Réni et d'autres 
points au sud de la Bessarabie. 

et les Boréaux de poste 
Paris, 26 Novembre. 

Les guichets postaux étant actuellement 
fermés ie dimanche à 11 heures ou midi, se-
lon les catégories de bureaux, les personnes 
retenues en semaine par leurs occupations, 
ne disposent donc ce jour-là que d'un temps 
très court pour l'exécution de leurs opéra-
tions. 

Afin de faciliter la participation de ces 
personnes à l'Emprunt, le ministre du Com-
merce a prescrit aux directeurs des Postes 
de déférer à la demande que les préfets des 
départements pourraient lui adresser en vue 
d'ouvrir, pour le service de l'Emprunt, les 
dimanches compris dans la période d'émis-
sion, toutes les recettes, de 2 h 4 heures, et 
les établissements de facteur-receveur, pen-
dant deux heures supplémentaires, choisies 
au mieux des intérêts du service. 

PROMOTIONS DANS 
L'ETAT-MAJOR GENERAL 

Paris, 26 Novembre. 
Ont été promus ou nommés dans la 1™ sec-

tion du cadre de l'état-major général de l'ar-
mée : 

Au grado de général de division : Le général de 
brigade Bouchez, en remplacement du générai de 
division Delarue, placé dana^la .-jection de réserve; 
de général do brigade- Corvlsart, en remplacement 
du général de division de Mas-Latrie, placé dans la 
section de réserve; le général de brigade Rozée 
d'infreville, en remplacement du général de divi-
sion Plagnol, placé dans la section de réserve; 
le général de division à titre temporaire Anthoine, 
en remplacement du général da division Gaudin, 
placé dans la section de réserve; le général de 
division temporaire Borthelot, en remplacement du 
général do division Bc-lgert, placé dans la section 
de réserve; le général de division temporaire de 
Bazelaire, en remplacement du général do division 
Drude, placé dans la section de réserve.. 

Au grade de général de brigade ; L.e colonel de 
cavalerie breveté de Clermont-Tonnerre, en rempla-

cement du général de brigade Boyer, placé dans la 
section de réserve; le colonel de cavalerie breveté 
Fcrru, en remplacement du général de brigade Cor-
visart, promu; le colonel du génie Protard, en 
remplacement du général de brigade Dervaux, placé 
dans la section do réserve; le colonel d'artillerie 
Le Breton, en remplacement du général de brigade 
Beltranelli, placé dans la section de réserve; le 
colonel d'Infanterie breveté Savatler, en remplace-
ment du général do brigade Bouche?,■ promu ; le 
général do brigade temporaire Kudant. en rempla-
cement du général de brigade Anthoine, promu ; 
le général de brigade temporaire Serret, en rempla-
cement du général de brigade Rozée d'infreville, 
promu ; le général de brigade temporaire Debeney, 
en remplacement du général do brigade Berthelot, 
promu ; lo colonel d'infanterie breveté Baucheron 
de Bolssoudy, en remplacement du général de bri-
gade de Bazelaire, promu. 

Ont été promus ou nommés dans la 1™ sec-
tion du cadre de l'état-major général des trou-
pes coloniales : 

Au grade de général do division : Le général de 
division temporaire Blondlat, en remplacement du 
général de division Perreaux, placé dans la section 
de réserve. 

Au grade de général de brigade : Le colonel 
d'infanterie coloniale breveté Guérln, en remplace-
ment du général de brigade Blondlat, promu. 

Communiqué offioiei italien 
Rome, 26 Novembre. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Dans îa vallée de Concei, le 24 no-
vembre au soir, l'ennemi a attaqué nos 
positions sur le Monte Vieo, au nord-
ouest du bassin de la Bezsecca. Cette 
attaque, préparée et précédée par un 
feu d'artillerie intense, a été repoussée. 

Sur les hauteurs au nord-ouest ds 
Goritza, l'action a continué hier. Des 
contre-attaques opiniâtres, qui se sont 
renouvelées à plusieurs reprises, n'ont 
pas empêché nôs troupes de consolider 
les positions qu'élles avaient atteintes 
et de les étendre graduellement. 

Sur le Carso hier, la lutte s'est accen-
tuée le long de l'arête qui descend des 
pentes septentrionales du Monte San-
Michele vers l'ïsonzo, entre Peteano et 
Boschini. Cette arête, que l'ennemi 
avait occupée grâce à un brusque as-
saut, a été reconquise par les nôtres 
et est restée finalement et solidement en 
notre possession. 

Nous avons fait à l'ennemi une qua-
rantaine de prisonniers. 

Signé : CADORNA. 

Lord Kifchener à Rome 
Un entretien avec M. Saîandra 

Rome, 26 Novembre. 
Lord Kitchener, après une première en-

trevue avec sir Rennell Rodd, s'est rendu 
avec ce dernier chez M. Salandra, président 
du Conseil, avec qui il a conféré. Lord Kit-
chener et sir Rennell Rodd se sont ensuite 
rendus à la Consulta où ils ont eu une con-
férence avec M. Sonnino. 

L'après-midi, à 1 h. 30, a eu lieu à l'am-
bassade d'Angleterre, un déjeuner en l'hon-
neur de lord Kitchener, auquel ont pris part 
le ministre de la Guerre, général Zupelli ; le 
ministre des Colonies, M. Martini ; les sous-
secrétaires d'Etat à la Guerre, et le haut 
personnel de l'ambassade. Lord Kitchener a 
eu ensuite une entrevue, à l'ambassade d'An-
gleterre, avec le général Porro, sous-chef 
d'état-major général. 

Les journaux publient des articles très 
sympathiques pour lord Kitchener, dont ils 
font les plus grands éloges. 

Rome, 2G Novembre. 
Lord Kitchener est parti ce soir pour le 

commandement suprême où il sera reçu par 
te roi. 

Lord Kitchener a été salué à la gare par 
sir Rennel Rodd, ambassadeur d'Angle-
terre. 

Au moment du départ du train, un grand 
nombre de personnes, qui avaient reconnu 
le ministre anglais, l'ont vivement acclamé, 
criant : « Vive'FAngleterre ! Vive l'Italie ! » 

â la Commission 
de la Marine de guerre 

Paris, 26 Novembre. 
La Commission de la Marine de guerre a 

pris connaissance d'une lettre du ministre de 
la Marine indiquant les mesures destinées à 
assurer le recrutement de l'Ecole navale et 
à fixer les conditions du concours do 1910. 

La Commission a entendu un rapport de 
M. Boussenot concernant le service de santé 
de la Marine et concluant à une augmenta-
tion du personnel infirmier et à une'" coordi-
nation plus étroite dés services dé la Guerre 
et de la Marine. 

L'amiral Bienaimé et M. Broussais on* 
rendu compte de la mission dont ils ont été 
chargés a Marseille, au sujet des transport» 
des troupes et du service sanitaire. 

Enfin, M Le Bail a donné des explications 
au Sénat au sujet de la visite qu'il a faite 
avec plusieurs de ses collègues à une usine 
de fabrication des munitions. 

Sur le Front nss 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 26 Novembre. 
Le grand état-major fait le communiqué 

officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Le corn-, 
bat, dans la région de la métairie da 
Bersemunde, a continué hier toute la 
journée, sans résiïltat de part ni d'au-
tre. Dans la soirée, le combat a dimi* 
nué d'intensité. 

Au cours du combat, près du villagei 
de Mmtziouny, au nord de Vidsa, nos 
troupes ont occupé un bois au sud du 
village. 

Dans tous les autres secteurs, du golfa 
de Riga au Pripet et sur le Styr, situa-
t'on calme. 

Dans la région à l'ouest du bourg 
d'Olika, entre Rovno et Loutzk, l'en-
nemi a tenté d'avancer, mais, menaçai 
d'enveloppement, il s'est retiré sur sa 
position de départ. 

La tentative de l'ennemi de progres-
ser vers le village de Janovka, au nord-
est de Boutchatch, a été tout aussi mal-
heureuse. 

Dans les autres secteurs du front, 
vers le sud de la région de Tcharto-
ryski et BUT le théâtre de la guerre en 
Galicie, situation calme. 

FRONT DU CAUCASE. — Aucun 
changement. 

LES S0U3 MK EfflEMIS EH MEMÏIRMîîE? 

e (( Tâio 
rrîTO 

Livourne, 26 Novembre. 
Le vapeur grec Maria est arrivé avec 

sept naufragés du vapeur français. 
Tafna. Ces passagers avaient voulu quit* 
ter le Tai'na malgré les ordres du corn-
mandant. 

Ce sont r Jean Damanios, de Cala* 
mata, 22 ans ; Georges Dimitrachis,,. 
de Crète, 21 ans ; Constantin Zam< 
bolas, de Samos, 26 ans ; Chichas Sva-
bon, dllydra, 28 ans : Emmanuel Vièpsj 
de Milos, 32 ans ; Grégoire Betutzas^ 
de .Mylilène, iO ans ; Elias Papadoulos, 
de Nicopolis, 23 ans.-

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports d« 

Marseille a été, hier, de 12 navires, parmi les-
quels nous signalons : 

A l'arrivée : le .vapeur anglais Carlo, venant d* 
Hull, avec 2.500 tonnes, dont 688 tonnes faïence, 
acier, coton, tissus, machines pour Marseille; la 
vapeur anglais Locl:-Coinmouwat, de South-Shields. 
avec 3.450 tonnes charbon; le vapeur espagnol 
Colon, de Ténériffe. avec 130 tonnes tissus, fruits, 
divers; le Marichnl-Bugeaud, Compagnie Transat-
lantique, de PWlip'pevUlfl et Bone, avec 28 passa-
gers et 452 tonnes vin. blé, fruits secs, -divers; 1« 
vapeur français Eugénie, U'Oian et Mcstagauem, 
avec 1.400 tonnes céréales. 

P-aris, 'ît) novembre. — La séance a été la rêpé* 
tition de la précédente. Le 3 % perpétuel est bleu 
tenu. Valeurs espagnoles de nouveau un peu mieux. 
Au comptant, on réalise toujours en vue de l'env 
prunt. 

L'EMPRESSEMENT POUR L'EMPRUNT 
L'emprefsèment des souscripteurs au grand Eau 

prurit national a été vraiment remarQuable : 
Pendant la première et la seconde journée fia 
l'ouverture des guichets, l'affluence a été consi-
dérable, dans les balls des grandes maisons de 
crédit, à la Banque de France et à la Caissa 
Centrale du Trésor, installée au Pavillon de Flore, 
etc., etc. 

Il suffisait de regarder cette foule Immense, poua 
s'apercevoir qu'elle versait son argent avec con-
fiance, et avec Joie. Elle a fait « la queue i> 'aux 
guichets de la Caisse Centrale avec un calme im-
pressionnant. Le service d'ordre, très bien orga-
nisé par les gardiens do la paix tort courtois, al 
été, pour ainsi dire, inutile, car les souscripteurs 
obéissaient avec discipline aux moindres avis qui 
leur étaient donnés. 

On ne saurait trop féliciter la Banque de Franc* 
et la Caisse Centrale du Trésor, do l'ordre si re-
marquable avec lequel ils ont procédé aux opéra-
tions souvent assez compliquées de l'emprunt. 

Rappelons aux souscripteurs, gros et petits, qu'ils 
reçoivent aux guichets de l'emprunt une gravura 
patriotique attestant, par la signature du minis-
tre des Finances qu'ils ont participé à l'Emprunt) 
de la Défense Nationale, c'est-à-dire, qu'ils ont 
rempli leur devoir de patriotes, et qu'ils ont con-. 
fiance dans les destinées de la France. 

P miTilîS par ouvrière, pèlerine en laine, du 
LsÊilJU chemin d'Endoume à la rue Breteui!.-

Rapporter contre récompense M™" Marcelin, 
rue Sainte-Eugénie, 39 (Endoume). 

REMERCIEMENTS 

M™ veuve Henri Castanier, née Auzière, et 
son fils M. Léon Castanier, remercient leurs 
parents, amis, connaissances et tout leur per-
sonnel des marques de sympathie qu'ils ont 
reçues à l'occasion du décès de M, Henri 
CASTANIER, leur époux et père, et les avi-
sent que la messe de sortie de deuil a étô 
dite dans la plus stricte intimité. 

AVJS DE DECES (SoUoftrSèrsa, Var) 

M. Joseph Laugier et ses enfants ; M. et 
M~ Raymond Agarrat et leurs enfants ; 
M" veuve Clément Laugier et sa fille ; les' 
familles Dubief, Pascal, Martin (de Carncu* 
les), Broquier (de La Seyne), Verse (de Puget-
Ville), Zaframy et Porte ont la douleur de 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M*- Bsrtlia 
LAUGIER, née AGARRAT, leur épouse, mère,, 
fille, sœur, tante et alliée, décédée à Collobriè-
res le 25 novembre, dans sa 39a année. Il n'y; 
a pas de lettre de faire part. 

AVIS DE DECES 

,M. Ferdinand Servian ; M"' Ferdinand Ser< 
Vian, née Brunei ; M™ Eugénie Servian J 
M. Lucien Servian, soldat au 38 d'infanterie, 
au front ; M. Raymond Servian ont la dou-
leur de faire part h leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M" veuva 
Céliîia SERVIAN, née DANjON, leur mère, 
belle-mère et grand'mère, décédée lé 26 no-
vembre, munie des Sacrements de l'Eglise, 
et le3 prient d'assister â son convoi funèbra 
qui aura lieu aujourd'hui samedi, 27 novem-» 
bre, a 2 heures 1/2, rue Wulfran-Puget, 7< 
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes* 

M. Charles Carton ; M. et M" Arnoux, néei 
Abos ; M'" Aug-ustine Abos ; M" veuve Moi-
neau, née Carton, et son fils ; les familles 
Giraud, Plumier, Nègre, Mulpbin, Abos, 
Grosperrin, Bœuf et Aubert (de Digne), on« 
la douleur de faire part de la perte cruel!» 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M, Robert CARTON, attaché à. la Banque da 
France, leur fils, neveu, eousin et allié, dé< 
cédé à l'âge de 25 ans, rue des Trois-Rois, 8^' 
Un avis ultérieur fera connaître l'heure dea 
obsèques. ^ 

L'Union Fraternelle tîe3 Voyageurs cle Com< 
mercs de Marseille fait part à ses membres 
du décès de leur regretté collègue RIQAUD 
Paul, d'Avignon, mort au champ d'honneur, 
le 22 octobre dernier. 



Emprunt National 
Pour faciliter les souscriptions au *rand 

Emprunt National, les bureaux do la 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
H; rue NoaUles^

 plerre
.
Pu(:ret (Est

ranjrln), 
resteront ouverts, pendant toute la durée de 
la souscription lo samedi, de 2 heures à 4 heu-
res et le dimanche, de 9 heures a midi et de 
2 heures à 4 heures, pour les opérations de 
la souscription seulement. 

THLTOES, CONCERTS, CINÉMAS 
nPFJîA MUNICIPAL. — Demain, en matinée, a j heures troisième et dernière représentation do 

patîit le' chef-d'œuvre do Gounod, dont le succès 
» iiV immense «race à une Interprétation remar-
quable en tête de laqueUe il faut citer Mlle Hel-
jlronno'r de l'Opêra-Comique; M. Sullivan, premier 
ténor de' l'Opéra de Paris ; M. Marcel Boudonresque, 
de l'Ojpéra-Comlfl'ue. Cette même distribution de 
choix sera conservée à la matinée do demain. 
Aloutons que M. Figarella chantera lia rûle de Va-
lentin, et Mlle Soiielly celui de Sl-êbel. La location 
demeure ouverte. 

Mardi prochain et jeudi 2 décembre, Mignon, 
l'immortel opéTa-cemiqne d'Ambroise Thomas, avec 
Mlle Féiy Derevne, du Covent-Garden de Londres, 
dans le rOle do Mignon; Mme Bertho César, de 
l'Opéra-Comique; MM. PratlUn et Marcel Boudou-
resque La location sera ouverte à partir de demain 
dimanche pour ces deux représentations. Tél. S-58. 

GYMNASE. — Ce soir samedi, à 8 heures 15, et 
demain dimanche, matinée et soirée, dernières de 
Colette Baudoche, la heue pièce de M. Frondaie, 
d'après le roman célèbre do M. Maurice Barrrès, 
qui a obtenu un énorme succès avec Duboso. En 
sus, on donnera La Saint-Nicolas en Flandre, épi-
sode de la guerre, joué par Dutoosc. 

Lundi, mardi et mercredi. Le Chcmineau, avec le 
grand artiste Oandé, supérieurement entouré. 

CHATELET-THEATRE.— La Fille des Chiffonnier/ 
fiit, jeudi, au Chatelet-Théâtre, un gros succès de 
mise en scène et d'intarprétatloji. Ce succès lut 
légitime. Ce soir, à 8 heures 1D. dimanche et lundi, 
La Fille des Chiffonniers. La location est ouverte 
pour toutes ces représentations. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Brillant succès de la 
nouvelle troupe, avec le ténor Lemaire, dans eea 
sélections d'opéra ei ses compositions originales; 
le populaire comique Grinda; l'exquise chanteuse 
Jane Colombel; la troupe chinoise Tun-Chln; les 
élégants danseurs Sergy-Kett, et dix autres numéros 
de premier ordre. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Grand succès pour la 
première journée d'ouverture de la nouvelle saison 
de muslc-aiall-cinéma. Nine Pinson fut exquise, dans 
un réuertoire délicieux, on l'a particulièrement ap-
plaudie. ExceUent programme de music-hall et mer-
veilleux films cinématographiques. Tous les Jours, 
matinée et soirée. Orchestre Antréas. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 heures 80, 
seconde do la somptueuse Revue d'actualité Chfc 
d l'Or, de nos concitoyens Celval et Charley, qui 
obtint, hier, un triomphe sans précédent, avec toutes 
(Téléphone 9-C5) pour ce soir et pour demain diman-
che, matinée et soirée. 

ELDORADO-CINEMA. — Programme Incomparable 
avec ■ Sous l'Uniforme, grand drame d'actualité, 
en 3 parties, film inédit; La Lumière et l'Amour, 

drame de la Série Artistique, S parties, avec Su-
zanne Grandais; Billy, pompier, comique; Bébé 
et le Clown, fou-rire; les Hannetons d'eau douce; 
les Actualités, etc. Orchestre. Entrés : 0 fr. 20. 
Salle chauffée. 

EDEN LHA-RUE {18 A, rue d'Alger). — Ce soir et 
demain dimanche matinée etjoirée, trois grands 
concerts do bienfaisance. Brlrmnt orchestre Arl 
baud. Salle chauffée. Premières, 1 fr.; 
0 fr. 60. 

secondes, 

ÏPBBBT FMIÇAI 
Pour faciliter les souscripteurs à l'Emprunt 

National, lo CREDIT LYONNAIS informe le 
public que ses bureaux resteront ouverts le 
dimanche de 9 heures à midi et de 2 heures 
à 4 heures, pendant la période de l'Emprunt, 
pour toutes les opérations se rapportant à la 
souscription. 

m 
^ESSENTIELLEMENT 

FRANÇAIS 

L,' ETUI VERT 
'GOUTEZ-LS 

nom 
Tous nos COMPLETS siiï-

masure avec essayage et de-
vants incassables. 

nt'A 
A ïhmï Mïmr 

E 
Ruo Coibert, 16. 
Rue St-Ferréol, 60. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZiERS 

MGNTPELUER, SAINT-ETIENNE. CHENOBLA 
— 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
les Eclalreurs de France (S. A. G. 6.70S). — 

Sortie du dimanche 2S novembre : Première troupe 
(gTands), sortie sur Cadolive; rendez-vous dimanche 
matin, à 6 heures 30, au local, 2, cours Licutaud-, 
tenue complète do campagne. Présence de tous indis-
pensable; Tram de La Eourdonnière. Sortie amicale. 

Ecole Marseillaise (S. A. G. et S. A. M.). —' De-
main dimanche, à 8 heures du matin, équitation 
au C hussards; à la même heure, pour la marine, 
cours théorique et pratique, réunion a l'embarca-
dère de la Société. Mardi, à. 8 heures 30 du soir, 
rue Barthélémy, 16, cour? théorique pour la marine. 
Mercedi, gymnastique pour toutes les armes. Jeudi, 
cours théorique, pour la cavalerie. Vendredi, gym-
nastique pour toutes les armes. Présence contrôlée 
à toutes les séances. 

Escadron Marseillais (S. A. G.). — Demain di-
manche, a 8 heures du matin, équitation au 6" hus-
sard. Jeudi, à 8 heures 30 du soir, cours théorique 
au siège de l'Escadron. 

EMPRUNT 5 °/0 
DE LA DÉFENSE NATIONAL 

SOUSCRIVEZ S 
L'égoïsme à cette heure n'est pas seulement 

une lâcheté, une sorte de trahison, mais c'est 
encore la pire des imprévoyances. Que devien-
draient ses réserves si la France devait être 
vaincue ? Elles seraient la rançon de la défaite 
au lieu d'être le prix de la victoire. 

(Discours dé M. RIBOT, Ministre des Finances.) 

DÉFENDEZ votre pays et faites le meilleur des placements, 
le plus sûr, garanti par la signature de la France. 

SOUSCRIVEZ 88 francs. Vous recevrez un titre de 
100 francs et 5 francs de rentes annuelles. 

SOUSCRIVEZ 440 francs. Vous recevrez un titre de 
500 francs et 25 francs de rentes annuelles. 

SOUSCRIVEZ 880 francs. Vous recevrez un titre de 
1.000 francs et 50 francs de rentes annuelles. 

L'Elrlen (Société de préparation militalr» de 
cavalerie). — Dimanche 28 novembre, au quartier 
de cavalerie du 6' hussards, équitation, à 8 h. 
précises. Tous les Jeudis, cours théorique, à 9 h. 
du soir, Au siège, calé de France. 

Bourse de Paris du 2 S ^O'/embre 
3 % Français, 64 50.-— 3 1/2 % Amortissable, libéré, 

91.— Extérieure Espagnole i "/„, 84.— Japonais 4 % 
1905, 79.— Portugais 3 % nouveau, 5S 05.— Russe 
4.1/2 % 1914, libéré, 82 60.— Banque de l'Union 
Parisienne, 5C5.— Actions Andalous, 310.— Action 
Nord d'Espagne, 397.— Action Saragosse, 392.— 
Nord-Sud, 101 50.— Briansk, 273.— Rio-Tinto. 1.502. 
-5- Action des Tabacs Ottomans, 310. — Ville de 
Paris, 1865, 500 ; 1S9S, S36 ; 1S99, 266; 1904, 283; 1912, 
202.— Méditerranée 3 %, fus. anc, 326; fus. nouv.-. 
324.— Midi, 325.— Lombardes anc, 184 50.— Nord 

d'Espagne, Ire série, 331.— Communales 1882, 323; 
1912, 190.— Foncières 1S79, 448; 1S95, 350.— Messa-
geries 3 1/2 %, 270.— Suez 5 %, 625 50. 

Marché en Banque.— Argentin 6 %, 94 50.— Espa-
gne (Intérieur) 4 %, 80 75.— Mexicain 5 %, 26 50.— 
Bakou, 1.210.— Caoutchouc, 79 50.— Chino, 321.— 
Debcers ord.. 299.— East Rand, 38.— Goldfields, 
35 50.— Lena, 39.— Malacca, 117 50.— Maltzoff,. 470. 
— Modderfontein, 158.— Toula, 1.100.— Utah, 406 50. 
— Dnieprovienne, 2.200.— Kinta, jouiss., 110; part, 
222.— Colom.bia, 790.— Grosnyl ord., 1.050.-— Monaco, 
2.430; cinquième,- 4S8.— Chèque sur Londres (cours 
extrêmes), 27 73 et 27 83.— Recettes du Canal de 
Suez, du 25 nov., 230.000. 

nnqrjçjrjïp non mobilisable désirerait trou-
IIIUIIOILU'II ver emploi de bureau, secrétai-
re, dactylofr. ou tout autre similaire. Ecrive 
M. Cornet, 7, r. du Petit-Saint-Jean, Marseille. 

LA SANTE PAR 

J 
PHOSPHATÉE 

Du Dr VÏLLARD 

' DtVIUARD 

remplace lo sang dé-
coloré par du 'sang 
rouge. Guérit rapide-
ment Anémie, Neu-
rasthénie, Faibles-
se, Knladies ner-
veuses et toutes les 
maladies dues à un 
sang trop faible. 

PRIX : 3.75 
Contre mandat . 4.35 

Par postal par 6 flacons, 21 fr. franco 
Phi» FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAUCHAMP, cours Saint-Louis 
ISPA, grand chemin de Toulon, 1 

et toutes Pharmacies 
Vente en gros : Silbert, rue Tapla-Vert 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 10 Novembre. — Bonis Auguste, 

rue de la Clovisse, 8.— Cornezière Virginie, rue de 
la Martinique.— Bourdonlie Fernande, rue de 
l'Evêcné, 44 — Durbec Edmond, avenue d'Arenc, 284. 
— Macchl Louis, boulevard. Lafuente, S.— Gerthoux 
Jean, rue Reinard, 4.— Pair Léontine, chemin de 
la Nerthe.— Camoin Augustin, chemin de Luminy. 
—, D'Onorlo de Meo Colombe, rue Ganderie, 4.— 
Balduin-i Marie, rue de la Loge, 12.— Slca Lucie, 
ruo Sainte-Anne, 16.— De Bonis Hélène, rue des 
Vignes, 2.— Blanc-Fatin Raymond, boulevard de 
Paris, 61.— Bidon Marcel, ru Vincent, 87. 

Total : 15 naissances, dont i illégitime. 

DECES du SB Novembre. — Reybaud Graticn, 
83 ans, rue de la Carrière.— Rocchia Spirito, 49 ans, 
rue Juramy, 29.— Ganehier Marcel, 52 ans, Grand'-
Rue Saint-Just, 11.— Venturini Alphonse, 10 ans, 
La Vieille-Chapelle.— Grisolle Constance, 73 ans, 
chemin du Rouet, 199.— Brest Anne, 65 ans, rue 
Audlbert.— Isnardon Marie, 67 ans, Les Aygalades. 
— Seignon Bélisaire, 50 ans, rue Fauchier, 50.— 
Delarasso Elise, S5 ans, rue Marengo, 100.— Lupi 
Jean-Baptiste, 73 ans, rue Saint-Jean-de-Désert, 4.— 
Cavatorta Filoména, 3 ans, rue de Turenne, 13.— 
Allais Etienne, 47 ans, rue des Enlants-Abandon-
nés, 6.— Lachamp Gustave, 66 ans, Saint-André.— 
Bogliacino Albert, 4 ans, rue Lanthier, 18.— Féraud 
Honoré, 5-i ans, Mazargues.— Salvador Antoine, 
22 jours, rue de Sion, 8.— Bianchetti Anne, 71 ans, 
rue de la République, 2.— Vidal Antoine, 4 mois, 
rue de la Loge, 6.— Martin Marie, 60 ans, place des 
Moulins, 31.— Crosta Glovanna, 52 ans, Saint-André. 
— Bouquier Jeanne, 8 mois, La Pomme.— Esposito 
Jean, 18 mois, rue Caisserie, 20.— Giraud Jean, 
09 ans, rue Jean-Dolfus, 2.— Plpo Marie, 59 ans, 
ruo Ghamp-dc-Mars, 13.— Pierangcli Léon, 7 mois, 
boulevard National, 318.— Michlels Fanny, 63 ans, 
avenue du Prado, 218.— Perotti Agnès, 32 ans, rue 
Beauséjour, 31.— Orange Auguste, 6 mois, boulevard 

Velten 29.— Bernard Louis, 9 Jours, boulevard 
Boisson 18— Canlzio Carmela, 63 ans, rue Du-
rand, 7'B.— Jambon ïvonne. 21 ans, rue des FeuU» 
aTotal7 31 décès, dont 10 enfants. 

1"ViIbnne du. Travail 
w\ On demande de bonnes ouvrières spé-

ciales pour la jaquette tailleur pour dames, 
S. Gaillard, 63, 'rue Saint-Ferréol. 

wv Apprentie couturière demandée, 209, rus 
de Rome, 3e. , 

vw On demande un demi-ouvrier liquorista 
rue de la Bibliothèque, 35, angle plaine Saint» 
Michel. Pressé. 

w\ On demande ouvriers cordonniers pour 
le montage et déflnissage enfant, fillette et 
cloué baraquette, piqueuse de bottines pour, 
fafiot. Maurin, quai du Canal, 30, 2°. 
m On demande un ouvrier, demi-ouvrier 

teinturiers et un jeune homme de 14 à 15 ans 
pour les courses. Teinturerie Chapignac, rua 
Sainte-Victoire, 13. 

w-v On demande un garçon de 14 à 15 ans 
pour faire les courses, 156, boulevard de la 
Madeleine, chez M. Laty. 

vw On demande des mécaniciennes, 10, ruai 
Venture, au 2°. 

w». Scie circulaire. On demande bon aide, 
5, chemin Saint-Jean-du-Désert, près de la 
gare de la Blancarde. 

VIA Ouvriers électriciens sont demandés. 
Bec Auer. 6, rue Saint-Adrien. 

vw On demande un jeune homme de 12^*' 
14 ans, pour faire les courses, rue de la 
Darse, 7 A, au 1". 

vw On demande une fillette pour faire les 
courses, 75, rue Saint-Ferréol. 

vw Laveuse et apprentie repasseuse deman* 
dées, 10, rue Sainte,magasin. 

vw On demande un presseur pour vête« 
ments confectionnés homme, maison Pelen* 
14, rue Saint-Bazile, Marseille. 

vw On demande un bon conducteur-lith< 
Imprimerie de la Méditerranée, 55, rue Bre* 
teuil. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande ï 
Un valet de chambre de maison bourgeoise \ 
dans un château, 80 à 90 francs par mois,,.' 
logé, nourri, blanchi, inutile de se présenter; 
sans de sérieuses références ; demi-ouvrier, 
cycliste ou apprenti bien dégrossi ; garçon 
livreur de 17 à 18 ans, avec certificats ; un 
apprenti plombier ; charretier avec certifi-
cats ; jeune garçon de bar ; maréchal teneur, 
de pieds ; ouvrier forgeron-charron et ouvrier, 
charron ; tourneur pour fabrique ressort da 
sommiers : demi-ouvrier teinturier-dégrais-
seur ; ouvriers coupeurs en chaussures ; ou-
vrière et apprentie repasseuses ; apprentie 
plumassiôre ; demi-ouvrière tailleuse ; demi-
ouvrière posticheuse, sachant implanter ; 
coursière ; demi-ouvrière pompière ; demi* 
ouvrière sachant faire le feston ; ouvrières 
piqueuses de bottines, travail dans l'atelier* 
S'adresser : Bourse du Travail, rue de l'Aca* 
démie. 

fa 
MX L DS 

La FECULE GSÏ5ET Imcto-Pliospïmtée, 
la maiiieure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerra © fr. la boite de 300 grammes au 
lieu da i fr. 85. 

Cette faveur, dua à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DïANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dens soaîea les Pharmacies, Drogueries et liaisons d'AIlmentstlon 

ff 
Supérieur* à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Ruo NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
F.nv.du prix-cour, sur demande 

C03BISSâHîE8-P2!SEuBS ds fclRSElLLE 

Vendredi, 3 Décembre, à B h. 
Plaça tie la Sare-tte-Ia-BIssicaroa 

VENTE AUX ENCHÈRE S 

î mm 
et 12 Mules 

provenant du camp militaire 
anglais. 

Visite des animaux sur la 
dite place, une heure avant la 
vente. 

TFRtaflÇN*^??1? capables et 

sont demandés, entreprise M. 
Caillol. Se présenter, restau-
rant de la Gare, Salon (Bou-
ches-du-Rhône!. 

MLEIlS-raOïEURS 
civils, territoriaux, auxiliaires. 
Adresser demande Nel, boule-
vard des Dames, 50. 

MtHhfli: réfugié de Reims 
IfELlui^iL demanderait em-
ploi de concierge. Ecrire au 
Comité du Linge des Prison-
niers, 1, rue Papère. 

taës si! Ashafs 
de Faillis de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de- fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 

aux conditions fle son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzalne lia ta date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 89 au 15" jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
orénorns et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
(1x6 pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort d;s tribunal. 

A S fiiBCïS Jolis appartements 
LUyOlmeublés, trois piè-

ces, 17, rue Bonnefoy, 4°. 

jLwr 
Le Mercredi, 22 Décembre 

1315, à 9 heures du matin,dans 
la salle de vente, au Port-Mar-
chand, 

de matériel réformé, prove-
nant de divers ministères, en 
41 lots, comprenant notam-
ment : Mottes et cendres ds 
zinc, accumulateurs, acier en 
limaille provenant do tournu-
re d'obus, fer zingués, corda-
ges, toiles, tissus, cuirs, caout-
chouc, papiers, embarcations, 
chalands, caisses d'emballa-
ges, eîfsîa militaires, etc. 

(Voir les affiches) 

fmr les Seîàls m Front 
Mamans, épouses, sœurs.qui 

avez des soldats au front, en-
voyez-leur une paire de chaus-
sons en peau tannée avec lai-
ne pour mettre dans les sou-
liers et les garantir, avec un 
prix très avantageux, de toute 
humidité et du f,roid. 

On les trouve au magasin de 
M. Biginelli, cuirs et peaux, à 
la rue François-Moisson, 1 A. 

ïoaîsz-voiis faire nai bonne eurre ??? 

Âclelez pour tout soit Messe 
prisonnier ou au front un pan-
talon en peau de taupe garantie 
contre le froid et l'humidité 1 
Donner largenrtCulotte lacette. 

de ceintnre tGulotte cheval. 
12.50 
ii.no 

Expédition contre mandat-poste 
adressé à la 

gîAISOH BLEUE I Romans (Drûme) 
L'expédition sera faite gratui-

tement pour les soldats au front. 

SYPHILIS 
GUERiSON RAPIDE ET SURE 

par le SYPHILOR 
Herboristerie du Globe 

34, ruo d'Aubagno, Marseille 

IERS80nt tîeman" dés, 17, rue 
de l'Arbre, charbons. 

da peine sont de-
mandés, entrepôt 

charbons, 20 A, rue d'Alger. 

CHARRETIERS Tél, ffiÊ 
Just, boulevard Bravet, 24 A. 

\- -

là vie oo la mor! coolo te nos ite A p notre sang est w i Impur 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

,es ! - Femmes ! 

A VEND. pé^oeSchneid'ert0Ï2 
HP, torpédo Llmousino Lor-
raine 14 HP, Camionnette Dar. 
racq 14 HP, Biuso, rue Augus-
te-Donna, Vienne (Isère). 

6© Ans Û9 SUCCÈS. BSEI&aSUH, SUS PÏ.U3 ÂGKEABÏJB PURGATIF 

Dépuratif, loxatif pu* excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies de la peau, 
sfleciions nombreuses provenant des vices du çarcjji maladies da leeBt9£&aa et de lo ve«8le.Tl«'pU'<" asetoX. 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois phis énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour* d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seulremède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et eagendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
do maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car U 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 
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40 s-s 

Le Dernier 
des Troubadours 

PREMIERE PARTIE 

Cette précaution était en oe moment Inu-
tile ; le jeune homme était trop occupé de 
ses propres affaires pour faire attention à 
la physionomie des gens qu'il rencontrait, 
et il eût heurté Chariot qu'il no l'eût pas 
reconnu. 

Ce dernier eut bientôt rejoint Marnital. 
Tous deux allèrent se réfugier derrière la 

fauconnerie, alors déserte, h peu près sûrs 
de n'y rencontrer personne tant que dure-
rait Tafesence du page. 

—. Dis-moi vile, mon brave Chariot, quels 
sont tes projets, quelles sont tes espéran-
ces ? Puis-jé t'aider en quelque chose ? 

— Mes projets, répondit le soldat, qui ee 
dépouillait de son air idiot lorsqu'il par-
!aîl à quelqu'un des siens, et dont l'œil alors 
brillait, au contraire, de finesse et d'intel-
ligence, mes projets sont de faire retom-
ber entre lés mains de mon maître le châ-
teau de Raucogne où est le tombeau de sa 
mère et où l'on a conduit dame Solange ; 
mes espérances sont de remettre le château 
et la dame au comte Rodolphe ; enfin, j'ai 
compté sur vous pour m'aider. 

« Voilà ma -réponse à vos questions. » 
m Bien 1 Chariot, tu es un soldat aussi 

rusé qu'intrépide, un serviteur aussi fidèle 
que dévoué. Avec un homme comme toi, on 
est à peu près certain de réussir dans les 
entreprises même les plus extravagantes. 

— Ah ! si rien n'était plus difficile, je 
n'aurais besoin de personne pour prendre le 
château de Raucogne. 

« On endosso une casaque ligneuse ; on 
change la lame qu'on avait à Brienne pour 
une bonne arquebuse ; on se jette tîans la 
forêt à la première troupe de ligueurs qui 
passe ; on se faufile et le tour est joué. 

« Pour compléter le changement, on prend 
un air bête, et, comme il y a plus d'imbé-
ciles chez eux que chez nous, qui diable 
voulez-vous qui reconnaisse sous ce costu-
me, sous cette apparence, un franc roya-
liste, loyal et pas peureux, fidèle et... pas 
trop bête ? » 

— Tu as raison, mon gars... Mais tu as 
déjà- longtemps vécu parmi eux à Roublac. 

« Il pourrait se. trouver ici quelqu'un qui 
te reconnût, et alors tu te trouverais en-
gagé dans un pas dont tout ton esprit ne 
parviendrait pas à te sortir. » 

— La plupart de ceux qui m'ont connu 
sont tombés dans les plaines du Ba.ndiat, 
sous les coups de nos braves compagnons. 

« Ceux qui ont survécu sont faciles à 
compter et il y aurait cent h parier contre 
un que ceux-ci resteraient à. Roublac plu-
tôt que de venir à Raucogne. 

« Du reste, pour réussir dans les circons-
tances difficiles, il faut bien risquer quel-
que chose. » 

— Tout cela ne me surprend point. Avec 
cent serviteurs comme toi, le comte Rodol-
phe pourrait entreprendre la conquête du 
Périsord et de la Gascogne. Explique-moi 
maintenant ce que lu comptes faire et ce en 
quoi je puis t'êire utile. 

lu soldat fit part au troubadour du plan 

qu'il avait tracé, plan que nous allons voir 
se développer dans le prochain chapitre. , 

Une demi-heure après-, tous deux se sépa-
rèrent contents et pleins d'espoir. 

Le troubadour approuvait le projet de 
Chariot, et le troubadour était un homme 
sage, prudent, et qu'une longue expérience 
avait rendu habile dans le métier de la 
guerre. 

Ils pouvaient donc raisonnablement comp-
ter sur le succès. 

Deux jours se passèrent sans fournir au 
serviteur de Rodolphe l'occasion qu'il cher-
chait. 

Pendant ces deux jours, il ne fit pas un 
mouvement qui échappât à l'attention du 
sergent Lestoc par exemple ! 

Son entretien avec Marnital avait été re-
marqué. 

Le languedocien n'avaitl point entendu 
ce qui s'était dit. 

Mais il avait vu les deux conspirateurs 
réunis. Il savait combien de temps ils étaient 
restés ensemble, et il se doutait bien qu'ils 
s'entendaient pour quelque coup d'éclat. 

Il n'avait point oublié les plaines du Ban-
diat. 

Il n'avait point voulu prévenir le sei-
gneur Raoul avant d'avoir autre chose que 
des soupçons à lui confier. 

D'abord sa vengeance serait plus cer-
taine. M 

Ensuite le servi'ds qu'il aurait rendu pa-
raîtrait plus important, lorsqu'il pourrait 
dévoiler tout le projet de Chariot et de son 
complice. 

XVIII 
Un mauvais rêve de Chariot 

A la troisième nuit, Chariot' fut désigné 
pour être de garde à la tête du pont-levis. 

On était dans l'habitude de ne mettre <jue 

deux hommes à ce poste, parce que là, en 
effet, la surveillance était presque inutile. 

Le service de ceux qu'on y plaçait consis-
tait uniquement à lever ou à baisser le 
pont-levis, suivant l'ordre donné au châ-
teau. 

Les sentinelles les plus importantes 
étaient celles qu'on plaçait sur la galerie 
extérieure, autrement dite le chemin de 
ronde, ou sur les deux tours, d'où l'on dé-
couvrait toute la campagne environnante. 

Chariot ne devait avoir avec lui qu'un 
seul arquebusier pour le service du pont-
levis. 

Marnital ne s'éloignait jamais de cette 
partie du château, pour être prêt à saisir 
un mot, un signe, qui pût lui venir de Char-
lot, et l'informer de la conduite qu'il de-
vait tenir. 

Il se trouva sur le chemin du soldat au 
moment où celui-ci se rendait à son poste. 

En passant devant le barde, Chariot 
laissa tomber son arquebuse, et, se bais-
sant pour la relever, il dit rapidement à 
voix basse : 

— Avant que la nuit soit trop noire, faites 
flotter une écharpe, une étoffe quelconque, 
sur la grande tour à gaucho-.. Courage et 
espoir ! A minuit !... 

Et il rejoignit son camarade, qui avait 
continué sa route vers le pont-levis. 

Marnital avait entendu ; mais il ne sa-
vait comment parvenir à exécuter la recom-
mandation qu'on lui faisait. 

Ce signal était cependant rigoureusement 
nécessaire. 

De là dépendait le succès du projet. 
Rodolphe avait sans doute quelqu'un des 

siens placé en lieu convenable pour aper-
cevoir, sans être vu, le signal qui devait 
amener aux portes de Raucogne un secours 

si ardemment attendu et sans lequel il était 
impossible de songer à la fuite. 

Le barde, fort embarrassé, se rendit au-
près de Solange, et, prenant pour prétexte 
le besoin que devait avoir la jeune fille de 
se procurer quelque distraction, il l'entraî-
na sur la tour. 

Ainsi qu'il le redoutait, plusieurs ar-
chers languedociens s'y trouvaient et, sen-
tinelles vigilantes, interrogeaient la campa-
gne dans toutes les directions, pour voir si 
quelque danger ne menaçait pas Raucogne. 

Marnital, lui aussi, regarda de tous cô-
tés, mais en vain. 

Aussi loin que son œil pouvait pénétrer 
dans la plaine où la nuit commençait à s'é-
tendre, il te distinguait rien que quelques 
rares buissons de troènes, de ronces ou d'é-
pines, et, de distance en distance, un faible 
amas de pierres, derrière lequel un ou deux 
hommes eussent eu de la peine à se tenir 
cachés. 

A chaque instant, l'ombre devenait plus 
épaisse. 

Bientôt, la nuit allait être trop obscure 
pour que le signal pût être aperçu h cer-
taine' distance. 

Le vieux troubadour se désespérait. 
Déjà, à plusieurs reprises, il avait re-

gardé le voile de Solange, et il avait eu le 
désir de l'agiter en l'air, au risque de ce qui 
pourrait en arriver ; mais la présence des 
archers lui faisait aussitôt comprendre 
l'imprudence d'un acte qui eût évidemment 
éveillé les soupçons des ennemis. 

Fort heureusement, un mot de Solange 
vint le sortir de peine, en lui fournissant 
un prétexte dont il avait besoin et qu'il 
cherchait en vain. 

—- Marnital, .dit la jeune fille en s'ap-
puyant sur le bras du troubadour, le vent 
me semble bien froid, ce soir. 

— Le vent ? fit le vieillard, pour qui ca-
mot était un trait de lumière. Mais voua 
vous trompez, mon enfant ; à peine si la 
brise est assez forte pour soulever les bouv 
cles de vos cheveux. 

Cela était dit assez haut pour que les sen* 
tinelles pussent l'entendre. 

— Oh ! je le sens bien, reprit Solange, j'aî 
cette joue glacée. 

— Cette joue ? reprit Marnital, feignanl 
la surprise, bien qu'il sût parfaitement que 
la jeune fille avait raison. Cette joue ? Mais 
le vent souffle précisément du côté opposé. 

— Je puis vous garantir le contraire. 
— Vous vous abusez étrangement, So-

lange. N'est-ce pas, mon brave, ajouta-t-il. 
en s'adressant à la sentinelle qui était la 
plus rapprochée de lui, n'est-ce pas que la 
vent vient de là ? 

Le doigt du troubadour indiquait le Sud* 
tandis que la brise soufflait du Nord. 

L'erreur était trop apparente ; aussi le 
soldat se contenta-t-il de lever les épaules 
en répondant : 

— Je ne sais vraiment pas, brave hom-
me, qui vous a fait votre réputation de sor--
cier ; mais, si vous lisez dans le passé et si 
vous voyez dans l'avenir aussi sûrement 
que vous jugez dans le présent, de quel 
côté vient la brise, je garantis que les gre-
nouilles de la Tignole sont plus sorcières 
que vous ! 

— Par ma rose ! fit le barde jouant. l'Irne-
patience, j'ai raison ou j'ai la fièvre sans 
m'en douter ! 

Et, enlevant le voile de Solange, il l'éleva 
de toute la hauteur de son bras. 

Le voile déroula ses longs pli3 et flottai 
sur la têfe du troubadour, qui le tint ainsi 
un moment suspendu. 

GUY VANDERQUAND» 

(La suite à dcmain.2 


